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Et la lumière FUT

IL ÉTAIT UNE FÊTE…
ACTUALITÉS Du 8 au 31 décembre, l’offi  ce de tourisme accueille 
les artistes amateurs de la ville pour une exposition qui, à l’approche 
des fêtes de fi n d’année, vous permettra de remplir votre hotte de 
cadeaux originaux, garantis 100 % made in Nanterre. Page 8

L’insertion prend 
de LA HAUTEUR
ACTUALITÉS Versant, une 
entreprise nanterrienne de 
travaux en hauteur, a embauché 
cinq jeunes très éloignés de 
l’emploi qui aujourd’hui sont 
sur le point de signer un CDI. 
Nanterre Info vous livre les 
recettes d’un succès. Page 5

PORTRAIT Sylvia 
Ienco est designeuse 
de luminaires. Son 
rêve ? Habiller de 
sa lumière les halls 
d’immeubles, histoire 
de les réchauff er 
un peu. Une idée 
lumineuse, non ? 
Page 20

Entre la poire
et le fromage, 
L’HUMOUR
CULTURE Jeudi 8 décembre, 
le restaurant Le coin tranquille 
vous propose une soirée inédite 
mélangeant bons petits plats 
et spectacles de Tania Dutel 
et Yann Marian, deux jeunes 
humoristes prometteurs. Page 23
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Ce journal est imprimé sur du papier PEFC 
issu de forêts gérées durablement et selon 
un processus labellisé Imprim'vert.

 � PATRICK JARRY 
Maire de Nanterre 

Conseiller départemental  
des Hauts-de-Seine

L
e projet de tramway à Nanterre donne lieu 
actuellement à une consultation publique. Ce projet 
consiste à prolonger le Tram 1 depuis Colombes 
jusqu’à Nanterre et Rueil-Malmaison, soit quinze 

stations au total, dont dix à Nanterre. 

Ce projet, cela fait des dizaines d’années que nous 
l’attendons et que nous nous mobilisons pour l’obtenir. 
Le changement qu’il apportera à Nanterre sera 
considérable. Plusieurs milliers d’habitants trouveront 
un arrêt de tram à proximité de leur domicile et 
pourront emprunter une ligne qui desservira l’hôpital, 
l’université, la préfecture, le théâtre des Amandiers, la 
mairie, la place de La Boule.

Il fut un temps où le tramway a été chassé des cœurs 
des villes pour laisser place à la voiture. Ce temps-là est 
définitivement révolu. Écologique, silencieux, roulant à 
vitesse réduite en site propre et offrant un arrêt tous les 
500 mètres, ce moyen de transport résolument moderne 
a été adopté partout où il a fait son retour. Nul doute 
qu’il en sera de même à Nanterre.

Le soutien que nous apportons à ce projet s’accompagne 
d’une très grande vigilance sur son intégration à la 
ville, son tracé, ses emprises et dimensions. Réussir 
le tramway à Nanterre, cela veut dire notamment 
concevoir ce transport collectif comme un moyen de 
réduire la place de la voiture dans l’espace public, et 
non comme une infrastructure qui s’ajoute à la voiture. 

Ainsi, le passage du tramway avenue Joliot-Curie n’est 
pas compatible avec le maintien des quatre voies de 
circulation automobile, sauf à abattre les rangées 
d’arbres qui bordent cette avenue, ce qui ne serait 
pas acceptable. Nous sommes donc favorables à un 
tramway au centre de l’avenue, une voie pour les 
voitures de part et d’autre du Tram, et le maintien des 
arbres de chaque côté.

Notre engagement est un choix de société. Car favoriser des transports collectifs 
et écologiques, c’est aussi agir sur l’environnement, la santé, la réduction des 
inégalités. 

Dans quelques années, avec trois gares du RER A, une gare du RER Éole, deux 
stations du métro Grand Paris, et dix arrêts de Tram, Nanterre sera l’une des villes 
les mieux reliées à la métropole du Grand Paris.

Réussir
le projet de tramway

Comme un air de campagne…
Les vendredi 25 et samedi 26 novembre, la Ferme géante était 
de retour dans le centre ancien, sur un périmètre légèrement 
modifié mais avec tout autant d’exposants, d’animations et de 
visiteurs que par le passé. Les badauds ont ainsi pu y dénicher 
des cadeaux originaux en prévision des fêtes de fin d’année, 
déguster ou acheter plats traditionnels et produits régionaux 
mais aussi découvrir le savoir-faire des artisans en participant 
aux ateliers proposés par l’office de tourisme dans le parc des 
Anciennes-Mairies. Les plus jeunes ont quant à eux retrouvé 
avec bonheur les animaux de la ferme et l’atmosphère unique 
de ce marché de Noël avant l’heure.
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« Notre 
engagement est un 

choix de société. 
Car favoriser 

des transports 
collectifs et 

écologiques, c’est 
aussi agir sur 

l’environnement, la 
santé, la réduction 
des inégalités. »
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On en parle

 CIRCULATION  Trois ans déjà que les premières zones 30 ont fait leur 
apparition à Nanterre. D’abord, au Chemin-de-l’Île, puis dans le Centre 
et enfi n dans le quartier Vieux-Pont/Sainte-Geneviève cette année. Et, 
n’en déplaise à ses détracteurs, aucun accident n’est à déplorer. Car 
instinctivement, automobilistes, cyclistes et piétons ont adopté les bons 
comportements : chacun sa place, en douceur et avec vigilance. Rappelons 
aux sceptiques qu’aménager la voirie pour ralentir la vitesse de circulation 
permet d’améliorer la sécurité de tous les usagers. De fait, la mise en place 
de zones 30 favorise les modes de déplacement doux, réduit les pollutions 
sonores et améliore sensiblement la qualité de l’air. En bref c’est tout 
bénéf’ pour la sécurité, le cadre de vie et la santé des usagers.

 ● C.G.

SUR LE BON VERSANT
DE L’INSERTION
 EMPLOI  L’entreprise nanterrienne Versant donne une chance 
à des jeunes ne maîtrisant pas les règles de l’entreprise en les 
embauchant. Et ça marche !  PAR GUILLAUME GESRET

Ce matin-là, Ludovic, Mehdi, Jérôme, Mohamed et Abdellah s’activent dans 
le hall 6 du parc des expositions de Villepinte. Ils ont quelques heures pour 
décrocher les enseignes publicitaires suspendues à la charpente après un 
salon professionnel. « Nous sommes élingueurs, nous informe Ludovic. 
Nous avons appris ce métier sur le terrain grâce à l’entreprise Versant. » Les 
cinq amis d’enfance, qui ont grandi au Chemin-de-l’Île, ont été recrutés l’an 
dernier par cette entreprise spécialisée dans les travaux en hauteur. Le PDG 
de la société, Yannick Benfriha, cherchait des jeunes « qui avaient envie de 
travailler mais qui n’avaient peut-être pas le faciès qui plaît aux employeurs. » 
Par l’intermédiaire de la municipalité, le patron a rencontré une quarantaine 
de « profi ls » lors du Forum destination emploi organisé tous les ans par le 
service municipal de la jeunesse. « J’ai ensuite donné rendez-vous à une 
dizaine d’entre eux à 7 heures du matin dans mon bureau. Celui qui est arrivé 
à 7h05 est reparti chez lui. » Yannick Benfriha explique qu’il a tendu la main 
à ces garçons motivés parce que lui aussi a grandi dans un quartier diffi  cile 
dans le nord de Marseille. « Je n’oublie pas d’où je viens et je pense que ces 
jeunes qui ont connu la galère, parfois même des ennuis avec la justice, 
peuvent s’en sortir grâce au travail. »

Fini la galère !
In fi ne, cinq d’entre eux ont fait leurs preuves en ne rechignant jamais 
au travail et en restant fi ables en toutes circonstances. « C’est un métier 
physique et on ne sait jamais à quelle heure on termine, explique Mehdi. 
Mais je m’accroche car je sais que la chance ne se présentera pas deux fois. » 
Le jeune homme âgé de 22 ans a quitté l’école après la troisième et a connu 
de longues années de « glande » et de « coups tordus ». « Quand j’allais à la 
mission locale, on me disait d’aller à Pôle emploi, où l’on me disait d’aller au 
CIO qui m’orientait vers la mission locale et ainsi de suite… À la fi n, je me 
levais à 17 heures. » Aujourd’hui, il sort du lit aux aurores pour se rendre sur 
le montage ou le démontage des salons à Villepinte ou Porte de Versailles. « J’ai 
le sentiment que nos chefs d’équipe ont confi ance en nous. Ils nous donnent 
des responsabilités, rapporte Ludovic. Du coup, on respecte et on se donne 
à fond. » Abdellah ajoute : « Yannick Benfriha nous a parlé franchement. On 
parle le même langage, on joue carte sur table avec lui. » Trois d’entre eux 
ont signé un CDD en septembre. Ludovic et les autres visent à présent le CDI 
qui leur permettrait enfi n de se projeter dans l’avenir.

Mon beau sapin…
 ENVIRONNEMENT  Pour éviter que les rues ne se 
transforment en tristes forêts au lendemain 
des fêtes de fi n d’année, la ville a 
prévu quinze points de collecte de 
sapins, soit cinq de plus que l’an 
dernier, répartis dans tous les 
quartiers. Du 25 décembre au 
20 janvier, les Nanterriens 
sont invités à y déposer 
leur conifère, délesté de 
ses décorations, sans 
neige artifi cielle ni sac 
plastique. Les sapins 
récupérés de la sorte 
sont compostés. Ce 
compost est ensuite 
distribué gratuitement 
aux habitants, 
notamment pendant 
Écozone, et utilisé en 
« paillage » dans les parcs et 
jardins pour protéger les plants 
et nourrir les sols. L’opération 
permet de réduire les quantités 
de déchets incinérés et de limiter 
le recours aux services de la propreté 
urbaine pour dégager la voie publique. Autant 
d’économies réalisées par la collectivité. L’an dernier, les 
Nanterriens ont rapporté 1 665 sapins. Qui dit mieux ?

 ● S.B.

Retrouvez tous les points de collecte 
sur WWW.NANTERREINFO.FR.
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LA QUESTION DU MOIS

Quel bilan pour les zones 30 ?

EN CHIFFRE

7
C’est le nombre de nouvelles bornes de collecte de verre qui ont été 

récemment installées sur le territoire pour inciter les Nanterriens à plus 
et à mieux trier leurs emballages. Recyclable à 100 % et à l’infi ni, le verre 
est l’un des déchets les plus faciles à trier. En 2015, 845 tonnes de verre, 

soit 8 kilos par habitant, ont été collectées.  C. G.

 Retrouvez l’emplacement de la borne la plus proche de chez vous 
sur le plan interactif du site Internet de la ville WWW.NANTERRE.FR.
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L'entreprise Versant a embauché 
des jeunes éloignés de l'emploi. 
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ACTUALITÉS

Êtes-vous favorable au projet de loi 
actuellement discuté ?
Patrick Jarry : Je fais partie de ceux qui ont 
demandé cette réforme. Historiquement, 
le quartier d’affaires de La Défense s’est 
développé d’en haut. À sa création, c’est 
l’État, seul, qui a prévu l’aménagement du 
quartier. Si les enjeux de l’époque pouvaient 
expliquer cette façon de procéder, ces 
pratiques d’un État central qui décidait 
tout seul ont perduré. Actuellement, 
nous avons deux établissements publics 
qui interviennent sur un même secteur. 

Actuellement, c’est un tiers du territoire de 
Nanterre dont l’aménagement ne dépend 
pas de la ville, mais d’un établissement 
d’État qui a à sa tête un directeur nommé 
par le gouvernement. Cette situation ne 
peut plus durer. Avec cette réforme, les 
collectivités locales retrouveront leur place 
et leurs responsabilités.

Quel serait l’impact pour Nanterre 
si la loi était adoptée ?
P.J. : Si l’annonce du Premier ministre 
de sortir Nanterre du périmètre de 
compétence du futur établissement de 
La Défense est bien retranscrite dans 
l’ordonnance d’application de la loi, il s’agit 
d’une avancée majeure pour notre ville. La 
Défense, c’est le quartier d’affaires sur la 
dalle, et uniquement la dalle. Pour le reste, 
c’est aux villes de s’en occuper. Pour le 
quartier des Groues, comme pour l’Arena 
et ses alentours, ne réinventons pas une 
nouvelle usine à gaz, et laissons à Nanterre 
la conduite de son aménagement. 
J’ajoute qu’en ce qui concerne l’Arena, il 
y a un enjeu fort de sécurité puisque les 
pouvoirs de police du maire ne sont pas 
transférables à un établissement public.

Justement, Nanterre est-elle capable 
d’assumer l’aménagement de son 
territoire ?
P.J. : Nanterre n’est pas moins 
compétente que d’autres villes pour 
prendre les bonnes décisions et mener 
des opérations d’ampleur. Nous avons fait 
la démonstration de notre compétence 
d’aménageur. C’est nous qui avons porté, 
à partir des années 2000, le projet 
d’aménagement des Terrasses, dont tout 
le monde reconnaît aujourd’hui la réussite. 
En même temps, nous sommes bien 
conscients que cette partie de Nanterre 
continuera de relever d’une opération 
d’intérêt national. C’est pourquoi la ville 
et l’État pourraient tomber d’accord sur 
deux propositions : d’une part que la fin de 
l’opération Seine-Arche soit réalisée par le 
futur établissement public ce qui assurera 
une certaine continuité, et d’autre part 
que l’aménagement des Groues, qui est 
une nouvelle opération, soit confié à une 
société publique locale d’aménagement 
qui réunira la ville de Nanterre et l’État. Ce 
dispositif permettra à l’État d’être présent, 
et à Nanterre de retrouver une réelle 
autonomie.

ACTUALITÉS / AMÉNAGEMENT

La Défense : 
une réforme qui concerne Nanterre

E xaminé au Sénat début novembre, et 
actuellement en débat à l’Assemblée 
nationale, le projet de loi sur le statut 

de Paris et l’aménagement métropolitain 
contient des dispositions majeures qui 
concernent directement La Défense et la ville 
de Nanterre. 
La réforme gouvernementale prévoit la fusion 
des deux établissements qui interviennent 
actuellement sur La Défense : l’Epadesa d’une 
part, établissement d’État qui aménage, et 
De Facto d’autre part, établissement du 
département qui s’occupe de l’entretien. Les 
deux disparaîtront pour donner naissance à un 
établissement public local, dans lequel l’État 
sera présent, mais ce sont les représentants 
des collectivités territoriales qui seront 
majoritaires. Autre changement majeur : le 
directeur général de ce nouvel établissement 
ne sera plus nommé par le Premier ministre, 
mais par le conseil d’administration.
Quel sera le périmètre d’intervention du nouvel 
établissement ? « L’établissement exercera 
une compétence exclusive d’aménagement 
et de gestion dans le périmètre historique 
de La Défense », avait indiqué Manuel Valls 
le 27 mai 2016 en présentant cette réforme. 
En clair, il s’agit de la dalle où est implanté 
le quartier d’affaires, ce qui n’inclut pas 

plusieurs secteurs de Nanterre : ni le secteur 
de l'Arena, ni l’opération Seine-Arche, ni les 
Groues.
Des négociations se sont ouvertes entre la 
ville de Nanterre et l’État, aussi bien sur la 
question du périmètre, que sur la poursuite 
de l’opération Seine-Arche et le pilotage de 

l’aménagement des Groues. L’enjeu est de 
taille pour Nanterre. Car si l’ordonnance 
qui résultera de la loi confirme ce qu’avait 
annoncé le gouvernement, Nanterre 
disposera d’une plus grande autonomie sur 
l’aménagement d’une partie importante de 
son territoire.
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Patrick JARRY 
maire de Nanterre

« Nous avons fait la démonstration 
de notre compétence d'aménageur »

3 QUESTIONS À…

« Laissons à Nanterre la conduite 
de son aménagement », nous 
déclare Patrick Jarry alors que 
le Parlement examine un projet 
de loi qui modifie la gouvernance 
du quartier d’affaires.

Actuellement en débat à l'Assemblée nationale, la loi visant à modifier la gouvernance de 
La Défense permettrait à Nanterre de disposer d'une plus grande autonomie en ce qui concerne 

l'aménagement de son territoire, notamment dans le secteur de l'Arena.
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ACTUALITÉS

L’avenir du Cash
entre nuages et éclaircies
 SANTÉ  Le bras de fer se poursuit entre
acteurs locaux et décideurs nationaux
pour préserver à Nanterre l’avenir
d’un hôpital digne de ce nom.

 PAR ISABELLE FRUCHARD

d’administration, actuellement occupée par le 
préfet de police de Paris. Le second restitue au 
Cash la propriété des terrains et des bâtiments, 
appartenant jusqu'alors à la ville de Paris. De 
quoi permettre des travaux d’aménagement... 
Ces amendements doivent maintenant être 
confi rmés ce mois-ci lors de l’examen du projet 
de loi à l’Assemblée nationale.

Jeudi 27 octobre, le dernier conseil 
d’administration du Centre d’accueil 
et de soins hospitaliers (Cash) n’a pas 

permis d’en savoir plus sur les véritables 
intentions de l’Agence régionale de santé (ARS) 
concernant l’avenir de l’établissement. Si un 
projet médical avait bien été adopté par ce 
même conseil d’administration en 2013, il n’en 
reste plus grand-chose après les départs de la 
pneumologie et de la réanimation en 2015, puis 
de la chirurgie le 4 août dernier. 
Le 27 octobre, les médecins de l’établissement 
ont donc alerté les membres du conseil 
d’administration sur des « dysfonctionnements 
graves et les retards de prise en charge » suite 
au départ de la chirurgie. Ils se sont aussi 
alarmés d’un éventuel départ de la diabétologie 
et de la cardiologie vers l’hôpital Louis-Mourier 
de Colombes. La députée Jacqueline Fraysse, 
également membre du Comité de défense 
et de modernisation de l’hôpital, s’est pour 
sa part inquiétée de voir « l’ARS procéder 
consciencieusement au démantèlement de 
l’hôpital » sans se soucier des besoins de santé 
de la population. Une opinion partagée par 
le maire, Patrick Jarry, qui refuse que le Cash 
redevienne le lieu de relégation qu’il a été à 
son origine. C’est pourquoi il a interpellé le 
directeur de l’ARS et le préfet de police afi n 
d’exiger de leur part un projet médical cohérent 
qui devrait être présenté le 15 décembre lors 
du prochain conseil d’administration.
Malgré ce contexte très sombre, la réfl exion 
sur une modernisation des installations 
du Cash reste d’actualité. À la faveur du 
débat parlementaire sur le statut de Paris 
et l’aménagement métropolitain, deux 
amendements ont été adoptés le 8 novembre
au Sénat, susceptibles de faciliter la 
concrétisation de cette modernisation. Le 
premier propose de transférer au maire 
de Nanterre la présidence du conseil 

Ils cultivent l’espoir

Malgré le temps pluvieux de novembre, 
Janis, Saïd et Bynha, trois résidents du 
Centre d’hébergement et d’assistance aux 
personnes sans-abri (Chapsa) sont venus 
balayer le sol jonché de feuilles de leur Jardin 
de l’espoir. Depuis un an, la Cour aux lapins, à 
l’origine un terrain sale et à l’abandon entre 
deux bâtiments de l’hôpital, est devenu un 
espace coloré plein de poésie et de surprises. 
Le « Chemin de cœur », le « Crazy garden », 
la hutte africaine, le potager où poussent 
radis, tomates et laitues, une terrasse en bois 
et bien sûr des fl eurs à foison… Avec toutes 
sortes de matériaux récupérés (palettes, 
pneus, jouets, paniers, bottes de pluie…) 

et grâce à l’aide de plusieurs partenaires 
(service municipal des espaces verts, Leroy-
Merlin, entreprise Even, régie de quartier), 
une dizaine de résidents ont inventé un 
endroit à leur image. « Pour l’été prochain, 
nous allons aussi aménager un salon de 
lecture et une bibliothèque, complète Nacima 
Hadadou, aide médico-psychologique à 
la halte de jour, qui anime le projet. Les 
participants, tous en grande précarité, sont 
contents de montrer ce qu’ils savent faire. Il 
y a aussi une entraide qui se crée autour du 
jardin. » Bynha, un jeune éthiopien de 38 ans 
qui galère depuis son arrivée en France en 
2008, amasse les feuilles en tas avec une 
belle énergie. « J’étais là dès le début du 
projet. J’ai participé au nettoyage du terrain 
et je continue à venir dès que je peux. On se 
rencontre et ça me fait plaisir de donner un 
coup de main pour ce beau résultat. »

 PAR ISABELLE FRUCHARD

Le service d'imagerie médicale
de l'hôpital Max-Fourestier

est à la pointe.

Le jardinage, 
une activité 
aux multiples 
vertus pour 
les résidents du 
Centre d'hébergement 
et d'assistance aux 
personnes sans-abri du Cash.
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 SOLIDARITÉ  Le jardinage, une source 
d’équilibre, d’estime de soi et de lien 
social pour les résidents du Centre 
d’accueil et de soins hospitaliers (Cash).

L’Institut de formation en soins infi rmiers (Ifsi) rattaché
au Cash organise des portes ouvertes mercredi 18 janvier, 
de 14 à 18 heures. Par ailleurs, l’inscription aux épreuves
de sélection pour intégrer l’école a lieu du 5 décembre
au 7 mars.

  Ifsi de Nanterre : 1-3, rue du 1er mai.
Tél. : 01 49 03 41 70.
Dossiers d’inscription téléchargeables
sur www.ifsinanterre.fr.

ENVIE DE DEVENIR INFIRMIER
OU AIDE SOIGNANTE ?
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Rue des artistes
TALENTS

ACTUALITÉS / ARTS

C’est l’une des traditions de Noël à Nanterre. Tous les ans, l’office de tourisme invite 
des artistes à l’approche du 25 décembre. Des Nanterriens aux multiples talents donc, 

qui exposent des bijoux, des broderies, des objets de décoration… uniques. De quoi 
faire plaisir à moindre coût avec des objets introuvables dans les grands magasins.

TEXTES : GUILLAUME GESRET ; PHOTOS : MATHIAS GLIKMANS

C omme Coco Chanel, Annick est née entre les boutons et les 
dentelles. Elle raconte qu’elle a toujours connu sa grand-
mère avec un ouvrage à la main et qu’elle jouait chez 

une amie qui tenait une mercerie rue du Docteur-Foucault à 
Nanterre, là même où elle est née et réside encore. Aujourd’hui, 
Annick Brandon dispose d’un stock important que ses aïeux lui 
ont transmis. « J'ai moi-même 68 ans mais je continue sans cesse 
de chiner. » Et, dès qu’elle a entre ses mains un morceau de 
dentelle ou de soie, elle rêve de son devenir : coussins, chemins 
de table, pochettes, rideaux, napperons... « Je souhaite que les 
articles que je vais présenter à l'offi  ce de tourisme, faits avec 
minutie et beaucoup de recherches dans les détails, feront des 
cadeaux de Noël appréciés et que la magie opérera. »

E lle souffl  e le verre depuis un peu plus de 20 ans. Margot 
fabrique des bijoux, des fl acons et des sculptures étranges 
dans son atelier niché dans le fond d’une cour du centre 

ancien. Nanterre, c'est sa ville de naissance, elle en aime l'esprit. 
Si elle a adoré partir souffl  er le verre dans d'autres pays, quand 
elle a voulu monter son petit atelier, c'est ici qu’elle l'imaginait. 
Et nulle part ailleurs. « Depuis le début de ma production, 
j'essaie d'avoir des pièces abordables malgré le coût de cette 
technique. Je propose ainsi des galets à 25 euros, des bijoux à 
40 euros ou des fl acons à 70 euros. » Mais gagner sa vie avec le 
verre souffl  é est devenu très compliqué. Alors, comme beaucoup 
de copains verriers, elle a pris un travail à côté. « Je suis contente 
de participer à cette exposition de fi n d'année car c'est le bon 
moyen de me remettre dans le bain ! »

A u départ, Marie-Christine était professeure des écoles et 
artiste peintre portraitiste. Puis, cette femme de 56 ans 
a cherché à se diversifi er en faisant des bijoux et de la 

décoration sur différents supports. Déclarée à la Maison des 
artistes, elle a déjà exposé à l'Agora, à l'offi  ce de tourisme et 
à l’occasion de Nanterre expression. Marie-Christine n’a cessé 
de se former en participant aux ateliers de l'ALAP de Nanterre 
et en suivant les cours de l'Académie de Port-Royal à Paris et 
de la société des pastellistes de France. « Cela faisait un bout 
de temps que je voulais participer au petit marché de Noël à 
l'offi  ce de tourisme. Cette année, je vais présenter à la vente de 
la décoration sur objets en bois et des cartes de vœux. »

E lle crée des meubles en carton ! Oui, oui, vous avez bien 
entendu. À partir de plaques de carton d’emballage 
récupérées, elle réalise des chevets, des tables basses, 

des étagères et même des fauteuils… Ces meubles sont ensuite 
recouverts de papier kraft, végétal ou de journal avant d’être 
vernis. Véronique Tulasne conçoit des pièces uniques, « pensées 
pour durer », assure-t-elle. Différentes techniques permettent 
d’en assurer la solidité en fonction du type d’assemblage, du 
sens du carton et des renforts. « Le travail du carton offre de 
nombreuses possibilités de création et permet de concevoir des 
meubles originaux, solides et fonctionnels. » Cette Nanterrienne 
a déjà exposé à la Ressourcerie et donne des cours pour initier 
les néophytes à cette technique iconoclaste.

WWW.NANTERREINFO.FR
Pour en savoir plus sur le travail de Véronique Tulasne.

Annick Brandon
fait dans la dentelle

Margot Geffroy
la magicienne

du verre

Marie-Christine Gain 
colore la vie

Véronique Tulasne, 
des meubles

qui cartonnent
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  Du jeudi 8
au samedi 31 décembre.
Du mardi au vendredi 
de 9h30 à 18h ;
le samedi de 9h30 à 13h 
et de 14h à 18h. 
Dimanche 18 décembre 
de 9h30 à 13h.
4, rue du Marché.

ARTS / ACTUALITÉS

D errière Pirouettes cc, il y a Sandra Coelho, 33 ans. Depuis 
quelques mois, elle fabrique des accessoires pour bébés 
avec des tissus achetés au marché Saint-Pierre : bavoirs, 

gigoteuses, trousses… « Je suis assistante maternelle, je connais 
parfaitement les besoins des parents et les goûts du moment. » 
Depuis toute petite, Sandra est bercée par une mère passionnée 
de couture. « À 18 ans, elle m’a offert une machine à coudre 
mais je l’ai mise de côté pendant dix ans. » Maintenant que ses 
enfants sont plus grands, elle a davantage le temps pour créer 
et aller à la rencontre de tissus qui font naître chez elle des 
projets de création. Sandra a monté sa société et a rejoint le 
club Innov’Elles. Présidente de l’association La révolution du 
fait main, elle se dit très heureuse d’être invitée par l’offi  ce 
de tourisme. « C’est une belle occasion de faire connaître ma 
marque aux Nanterriens. »

À la mort de son père, Viviane ne trouvait pas le bijou 
pour marquer le deuil. Alors, elle l’a fabriqué toute 
seule, avec du tissu. Sa famille, séduite par sa création, 

l’a encouragée à continuer à confectionner des bijoux en tissu. 
« Je réalise des bagues, des bracelets, des colliers avec du tissu 
africain ou antillais. J’en achète en Guadeloupe et des amis m’en 
ramènent d’Afrique. » Sans le crier sur les toits, cette habitante 
du quartier du Parc s’adonne à ce nouveau passe-temps après 
le travail pour « me vider la tête car ça me fait du bien ». Pour la 
première fois, elle expose ses bijoux à l’offi  ce de tourisme. « Je 
suis très heureuse de dévoiler mes créations, même si je n’ai pas 
l’intention d’en faire une activité commerciale. » Les bijoux de 
Viviane coûtent entre 10 et 35 euros…

C e ne sera pas la première fois qu’elle expose à l’offi  ce de 
tourisme. Estelle se souvient avoir présenté ses céramiques 
il y a déjà dix ans. Cette Nanterrienne de 44 ans se décrit 

comme une céramiste « sans atelier fi xe » qui alterne entre les 
expositions et les ateliers dans des structures associatives (MJC, 
centres sociaux et culturels). Exposer à l'offi  ce de tourisme est 
une opportunité supplémentaire pour montrer et, elle l’espère, 
vendre son travail. Les pièces qui y seront exposées sont 
uniques, des vases horizontaux vendus entre 30 et 60 euros en 
l'occurrence. « Je me suis formée en allant dans des ateliers et 
en suivant des stages pour apprendre différentes techniques de 
travail de la terre. Depuis, mes recherches s'orientent selon les 
moments autour de la nature ou de l'architecture. »

D entiste la journée, Antoine peint le soir. « Je ne suis pas un 
artiste, je me considère comme un artisan », précise-t-il 
d’emblée. Autodidacte, ce Nanterrien n’utilise pas de pinceaux 

mais une seringue pour répandre sa peinture acrylique sur la toile 
ou sur des boîtes en bois. « Je ne l’explique pas vraiment, mais j’aime 
cette technique. Elle a le mérite de ne pas être salissante, ce qui me 
permet de peindre à la maison en rentrant du travail, au lieu de 
regarder bêtement la télé. » Antoine dessine inlassablement le même 
personnage qui ressemble à un zouave venu des Balkans ou bien à un 
derviche tourneur. Pour la deuxième fois, il est invité par l’offi  ce de 
tourisme pour exposer son travail. « Comme c’est la période de Noël, 
je vais aussi présenter des boules que j’ai décorées pour le sapin. »

C ’est un voyage à Venise qui lui a donné l’envie de créer 
des bijoux avec des perles de Murano. Elle travaille 
essentiellement sur commande d’amies, de voisins, 

d’amies d’amies… Elle a appris sur le tas, en discutant avec 
les fournisseurs et en se documentant seule dans son coin. 
« J’aime développer mon activité grâce au bouche-à-oreille. Je 
n’ai pas de site Internet. Pour le moment, je n’ai pas d’ambition 
commerciale. » Judith crée pour le plaisir et pour rencontrer des 
gens qui apprécient son travail. « Exposer à l’offi  ce de tourisme 
est une belle opportunité de montrer ce que je fais : des boucles 
d’oreilles, des bracelets, des colliers, des broches… » En entrée 
de gamme, ses pièces coûtent environ 30 euros.

Sandra Coelho,
l’amie des bébés 

tendances

Viviane Clavier,
et le tissu se fait 

précieux

Estelle Chatté
couche les vases

Antoine Najem,
docteur peinture

Judith Morisse,
Murano mon amour
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ACTUALITÉS 

Violences faites aux femmes :
banales mais inacceptables !
 SOCIÉTÉ  PROTÉGER DU DANGER, MAIS AUSSI INFORMER ENCORE ET TOUJOURS SUR LES DROITS 
DES FEMMES POUR EMPÊCHER QUE LES VIOLENCES SE REPRODUISENT… LE COMBAT DES ASSOCIATIONS 
SE POURSUIT INLASSABLEMENT.  PAR ISABELLE FRUCHARD

Autre recours, le Centre d’information sur les 
droits des femmes et des familles (CIDFF) qui 
mène un important travail d’information et de 
prévention. L’association, composée de juristes, 
anime des stages de responsabilisation auprès 
des auteurs de violence. Elle propose aussi 
des actions de sensibilisation aux stéréotypes 
sexistes auprès des directeurs de crèche et 
lance ce mois-ci des formations à destination 
des professionnels de terrain. « Il faut sortir 

C haque année, la Journée internationale 
pour l’élimination de la violence à 
l’égard des femmes, le 25 novembre, 

vient rappeler qu’une femme meurt tous les 
trois jours en France sous les coups de son 
conjoint ou de son ex-conjoint, qu’environ une 
sur dix est victime de violences conjugales (1) et 
que 84 000 femmes par an subissent un viol ou 
une tentative de viol. Pourtant, ce phénomène 
reste largement ignoré puisque seules 14 % 
des victimes portent plainte. Alors, à Nanterre 
et dans les Hauts-de-Seine, toute une chaîne 
d’acteurs se mobilise pour faire connaître leurs 
droits aux femmes, recevoir leurs appels et les 
mettre à l’abri en cas de besoin.
Coordonnée par quatre associations (2), la plate-
forme Femmes victimes de violences 92 (FFV 
92) propose aux victimes de toutes formes de 
violences (conjugales, sexuelles, mais aussi 
au travail, sur la voie publique...) une écoute 
téléphonique, des permanences d’accueil dans 
quatre points du département et une prise en 
charge la plus rapide possible. En 2015, FFV 
92 a reçu 97 nouvelles femmes et 110 dans les 
neuf premiers mois de 2016. Une progression 
également constatée au commissariat qui a 
enregistré 131 plaintes pour violences conjugales 
entre janvier et juillet 2016, contre 106 en 2015. 
Sur cette même période, l’assistante sociale 
de l’Adavip (Association d’aide aux victimes 
d’infractions pénales) qui reçoit au commissariat, 
a traité 230 situations, dont 64 % relevaient de 
violences conjugales.

D
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Comment répondre
aux nouveaux besoins sociaux ?

Garder l’équilibre AVEC L’ÂGE
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 SOCIAL  Jeudi 10 novembre, la situation de Nanterre dans le nouveau 
territoire et les conséquences de la « e-administration » ont alimenté 
les échanges entre acteurs du champ social.

Depuis 2011, l’analyse des besoins 
sociaux permet de dresser chaque année 
un portrait précis de la ville. Ce document 
élaboré par l’Observatoire social de la 
ville a été présenté jeudi 10 novembre 
à l’Agora devant de nombreux acteurs 
du champ social. Le nouveau contexte 
institutionnel a apporté un éclairage 
inédit sur la place de Nanterre au sein 
du nouveau territoire Paris-Ouest-
La Défense (Pold). Si la ville dispose 
d’atouts indéniables (jeunesse de sa 
population, dynamisme économique 
avec environ 100 000 emplois salariés, 
diversité sociale...), elle concentre plus de 
diffi  cultés sociales que ses dix voisines 
avec des taux de chômage (16 %) et de 
pauvreté (20 %) nettement plus élevés.

Autre facteur d’inégalité, la 
« e-administration » qui était d’ailleurs 
le thème d’une table-ronde. Avec 
la dématérialisation des démarches 
administratives et la fermeture de 
certains guichets, les associations et 
centres sociaux sont de plus en plus 
sollicités pour aider leur public. Tous 
témoignent d’une responsabilité à 
laquelle ils ne sont pas préparés. Des 
conséquences que les représentants de 
la Caisse d’allocations familiales et de 
la Caisse primaire d’assurance maladie, 
présents autour de la table, assurent 
prendre en compte en s’ouvrant 
davantage aux acteurs de terrain.

 ● I.F.

 SANTÉ  Prévenir les chutes, apprendre à se relever, améliorer 
sa coordination… le Centre local d’information et de coordination 
gérontologique (Clic) propose, depuis le 15 novembre à la salle de 
quartier du Petit-Nanterre, des Ateliers équilibre à destination des 
personnes de plus de 60 ans. Animés par un éducateur sportif, ces 
séances hebdomadaires gratuites permettent de retrouver tonus et 
assurance au travers d’exercices ludiques et de conseils personnalisés. 
Au vu du succès de cette activité, une deuxième session est prévue 
à partir du mois de décembre dans un autre quartier de Nanterre. Par 
ailleurs, des ateliers à domicile, destinés à des personnes ayant des 
diffi  cultés à se déplacer, seront également mis en place à partir de 
février.  I.F.

 Renseignements et inscription au Clic : 01 41 91 10 30.

les femmes de leur isolement, leur dire que ce 
qu’elles subissent n’est pas normal et qu’elles 
peuvent être protégées, témoigne Anne-Charlotte 
Jelty, directrice du CIDFF. Mais la parole se libère 
et la société est de moins en moins tolérante vis-
à-vis de ce phénomène. »
(1) Enquête Enveff de 2010.
(2) L’Adavip et l’Afed (Association pour les femmes en 
diffi  culté) basées à Nanterre, centre Flora-Tristan à Châ-
tillon et Escale à Gennevilliers.

Les Ateliers équilibre du Clic permettent notamment 
aux plus de 60 ans de prévenir les chutes. 

À QUI 
FAIRE APPEL ?

•  FFV 92 :
01 47 91 48 44, du lundi 
au vendredi de 9h30 à 17h30, 
appel anonyme.

•  Numéro national de 
Violences femmes info : 

3919, appel anonyme et gratuit 
7 jours sur 7, de 9h à 22h (18h 
le samedi, dimanche et jours fériés).
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Tram 1, métro automatique du Grand Paris, RER E, RER A… 
À l’horizon 2025, Nanterre sera l’une des villes les mieux desservies 
de la métropole. De quoi modifier profondément les habitudes de 
déplacement, reconnecter certains quartiers au reste de la ville et 
améliorer le cadre de vie. La preuve dans ce dossier.

DOSSIER

MOBILITÉ :

LES LIGNES 
BOUGENT !
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Gilles Gauché-Cazalis,
adjoint au maire délégué à l’espace 
public et aux transports 

Le Syndicat des transports d’Île-
de-France (Stif) vient de lancer  
la concertation sur le prolongement 
du Tram 1 entre Colombes et  
Rueil-Malmaison, via Nanterre. 
Comment la ville accueille-t-elle 
cette nouvelle ?
Gilles Gauché-Cazalis : La question 
du tramway dans notre ville est un 
sujet vieux de plusieurs décennies. 
Aujourd’hui, nous entrons dans 
une phase de concertation et il est 
très important que le maximum 
de Nanterriens ou de collectifs 
de Nanterriens saisisse ce temps 
d’échanges pour poser toutes les 
questions qu’ils souhaitent. Nous 
sommes encore à l’heure des choix 
et cette concertation contribuera 
de manière significative au projet 
final qui n’est pas encore arrêté. 
Le tramway est un outil de mobilité 
propre, silencieux et régulier. 
Il s'inscrit donc naturellement 
dans notre politique de mobilité 
et d'apaisement de l'espace 
public que nous abordons avec 
volontarisme depuis le début de ce 

mandat. D'ici une dizaine d'années, 
Nanterre aura changé puisque, en 
plus du tramway, on comptera deux 
gares du Grand Paris Express, dont 
l'une sera en interconnexion avec le 
RER E. Tous ces projets qui feront 
la ville de demain  entreront en 
cohérence. C'est donc maintenant 
qu'il faut réfléchir et agir. 

Que représente pour Nanterre, son 
territoire et ses habitants le projet 
du Tram 1 associé à celui du Grand 
Paris Express et du RER E prolongé 
à l’ouest vers Mantes-la-Jolie ? 
G.G.-C. : Via ses 5,7 kilomètres 
de tracé et ses dix stations à 
Nanterre, le tramway va permettre 
de reconnecter notre territoire. 
À commencer par le quartier 
du Petit-Nanterre et le secteur 
Anatole-France qui verront leur 
desserte nettement améliorée. 
C’est l’un des principaux enjeux. 
Mais il y en a d’autres car la mobilité 
ne se limite pas à une question 
de transports. Il n’y a pas un sujet 
de la vie sociale d’un citoyen qui 
n’interroge de près ou de loin 
la question de la mobilité. Bruit, 
pollution, santé publique, qualité 
de vie, droit à la ville sont de fait 
concernés. Je recommande de ce 
point de vue la lecture de l'ouvrage 
Homo Mobilis de Georges Amar, 
spécialiste de la question que nous 
avons invité aux Assises pour la 
ville 2016 et qui aborde de manière 
brillante l'interconnexion des enjeux 
de mobilité pour les citoyens.

Comment allez-vous saisir cette 
opportunité pour adapter votre 
politique en matière de mobilité 
urbaine ? 
G.G.-C. : Bien sûr, nous n'avons pas 
attendu l’arrivée du tramway et 
des autres modes de transport 
lourds pour agir. Notre approche 
est globale et nous agissons sur 
tous les leviers. Par exemple 
en développant les circulations 
douces avec la création de 
nouvelles zones 30, de garages 
à vélos aux abords des gares 
RER ou en participant au débat 
pour l'extension du Vélib'. Notre 
action consiste aussi à réduire la 
place des véhicules sur l'espace 
public par la création de parkings 
publics ou le développement du 
stationnement réglementé et grâce 
à un plan local d'urbanisme qui, en 
moyenne, impose une place de 
parking par nouveau logement livré. 
Parallèlement, nous développons 
les dispositifs d'auto-partage 
tels qu'Autolib' et nous devons 
encourager davantage le co-
voiturage. Mais pour obtenir des 
résultats plus significatifs, il faudra 
surtout changer nos habitudes et 
faire évoluer nos mentalités en 
matière de déplacements. Dans cet 
esprit, une chose est certaine : le 
tramway ne doit pas venir s'ajouter 
à la voiture mais bien s'y substituer. 

 PROPOS RECUEILLIS 
PAR CHRISTELLE GARANCHER

VOX DEUXIÈME ÉDITION / DOSSIER

QUELLE VILLE POUR DEMAIN ?

L a  p r i s e  d e  c o n s c i e n c e 
environnementale et sanitaire, le 
coût énergétique, l’évolution des 

modes de vie, les exigences de qualité 
urbaine… aujourd’hui, tout concourt à 
reconsidérer les déplacements en ville. 
La voiture, reine de l’espace public au 
XXe siècle, négocie désormais sa place 
avec différents modes de transport, 
individuels, collectifs ou partagés, 
fondés sur des réseaux lourds ou 
l’aménagement de trames réservées 
aux piétons et aux cyclistes. En un mot, 
une mobilité plurielle, aiguillonnée 
par de nouveaux services et de 
nouveaux outils numériques.
Et c’est tout le paysage urbain qui 
s’en trouve modifié. À Nanterre, il 
suffit de repenser aux viaducs qui 
barraient l’horizon il y a encore une 
décennie et de contempler ce que sont 
devenues les Terrasses ou la place 
de La Boule pour comprendre que 
la ville de demain ne sera pas celle 
d’hier. Il faut aussi considérer le pôle 
d’échange multimodal que constitue 
désormais la nouvelle gare Nanterre-
Université pour mesurer le chemin 
parcouru. Demain, ce sera au tour 
de l’échangeur A14/A86 de bénéficier 
d’une couverture végétalisée dans le 
prolongement du parc du Chemin-
de-l’Île. 

Et la ville ne compte pas s’arrêter là. Au-
delà de l’attention qu’elle portera à leur 
insertion dans le paysage nanterrien 
et à leur développement, elle entend 
bien profiter de l’aménagement 
programmé de trois nouvelles lignes 
de transport en commun (RER  E, 
Grand Paris Express et Tram 1) et de 
deux gares majeures pour poursuivre 
la dynamique engagée. Il s’agit tout à 
la fois de reconnecter des quartiers 
isolés par des coupures urbaines, de 
reconfigurer la ville à l’échelle et au 
temps de la marche (proximité des 
commerces et des services, qualité 
des espaces publics…) et de réduire la 
place attribuée à la circulation et au 
stationnement des voitures au profit 
d’une offre de mobilité élargie qui doit 
permettre de répondre à la diversité 
des besoins.

 PAR SOPHIE BOCARD

3 QUESTIONS À…

LES MOBILITÉS DE DEMAIN / DOSSIER
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EN CHIFFRES

MÉMO
C'est pour quand ? 

ÉOLE (RER E) : 2022

GRAND PARIS EXPRESS : 2025, place de  
La Boule et 2027 dans le quartier des Groues.

TRAM 1 : 2025

En première couronne
31 %

des déplacements se font en voiture alors que la moitié ne dépasse pas 3 km.

1,3 %
des déplacements se font à vélo (en nette progression depuis 2001).

À Nanterre
Plus de 400 000

voitures sur le territoire chaque jour.

1 000
trains et RER traversant la ville chaque jour.

37 %
des déplacements se font au sein de la commune : 

41,4 % à pied,
35,2 % en voiture,

20,7 % en transport en commun.

À l’horizon 2025
51 %

des Nanterriens à moins de 500 m d’une gare (contre 36 % en 2010).

55 %
des Nanterriens à moins de 400 m d’une station de tramway.

80 %
des foyers desservis par le tram, le Transilien, le RER A, le RER E 

ou le métro Grand Paris Express. 

Source : Enquête globale transports (2010)
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LA SEINE
CergyCergy

Mantes-la-JolieMantes-la-Jolie

Maison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêt
des Hauts-de-Seinedes Hauts-de-Seinedes Hauts-de-Seinedes Hauts-de-Seinedes Hauts-de-Seine

ZACZACZACZAC
GuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraiesGuilleraies

SecteurSecteur
des Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteries

Gare multimodale
Nanterre-Université
Le tramway sera ici en correspondance avec le Train-

les diff érentes lignes.

DOSSIER
DEMAIN, UNE VILLE MIEUX DESSERVIE

Tramway, RER, train…
LA CARTE DES TRANSPORTS ÉVOLUE ET, EN 2025, C'EST L'ENSEMBLE DES MOBILITÉS QUI 
S'EN TROUVERONT TRANSFORMÉES. CAR L'ARRIVÉE DE LIGNES DE TRANSPORT EN COMMUN 
STRUCTURANTES FACILITERA LES DÉPLACEMENTS À NANTERRE ET, AU-DELÀ, VERS PARIS
ET LES COMMUNES DE LA MÉTROPOLE. DE QUOI RÉDUIRE LA PLACE
DE LA VOITURE EN VILLE ET AMÉLIORER LE CADRE DE VIE.
D'AUTANT QUE LE TRACÉ DU TRAM 1 SERA
DOUBLÉ DE PISTES CYCLABLES.

 UN MÉTRO À NANTERRE 

Pour faciliter les déplacements en Île-de-France, le volet 
transports de la métropole du Grand Paris prévoit la moder-
nisation et l’extension du réseau existant avec, notamment, 
le prolongement du RER E à l’ouest (lire ci-dessous) et la créa-
tion d’un métro automatique en périphérie, le Grand Paris 
Express (GPE). Nanterre sera ainsi desservie par la ligne 15 
du GPE, dans le secteur des Groues, futur onzième quartier 
de la ville, et à La Boule où la gare permettra de créer un 
important carrefour multimodal associant métro, tramway 
(lire ci-contre), bus et aménagements pour piétons et cyclistes. 
Selon les premières études, cette gare serait la deuxième plus 
fréquentée de la ligne 15. Elle  permettra aux Nanterriens de 
rejoindre Saint-Denis-Pleyel en 17 minutes contre 40 minutes 
actuellement. L’aéroport Charles-de-Gaulle sera quant à lui 
accessible en 38 minutes contre plus d’une heure aujourd’hui.

Simulez votre parcours avec et sans le Grand Paris 
Express sur WWW.SOCIETEDUGRANDPARIS.FR/
CARTE#SIMULATEUR.

 ÉOLE PREND SON ENVOL 

L'île ferroviaire va connaître une profonde transformation. 
Aujourd'hui friche, elle accueillera demain la future gare
de Nanterre-La Folie et l'arrivée du RER E (Éole) en 
2022, puis de la ligne 15 du Grand Paris Express en 
2027. L’opération Éole (pour « Est-Ouest liaison ex-
press ») doit permettre de prolonger la ligne E du RER 
de 55 kilomètres vers l'ouest, de la gare Saint-Lazare
à Mantes-la-Jolie. Un chantier titanesque qui va per-
mettre de désengorger le RER A et de réserver 450 000
à 550 000 heures d’insertion pour des personnes éloignées 
de l’emploi. La Maison de l’emploi et de la formation a 
été chargée de la mise en œuvre de cette clause pour
les départements de Paris et des Hauts-de-Seine.

 DÉDOUBLEMENT DE LA RD914 : FLUIDIFIER LA CIRCULATION 

D’une route à sens unique comprenant trois 
voies de circulation, le tronçon sud de la 
RD 914, qui va de La Défense à la préfec-
ture des Hauts-de-Seine, deviendra à l’hori-
zon 2021 un boulevard urbain de deux fois 
deux voies en double sens de circulation. 
Ce projet de réaménagement vise à accom-
pagner la transformation urbaine du sec-
teur (ouverture de U Arena, aménagement 
des Groues...) et est soumis à enquête pu-
blique du 5 décembre au 13 janvier, période 
pendant laquelle les Nanterriens pourront 
consulter le dossier pour s’informer, faire 
des observations, rencontrer le commissaire 
enquêteur lors de permanences et partici-
per à une réunion publique.
Si les travaux permettront de fl uidifi er la 
circulation dans ce secteur, ils amélioreront   
la sécurité des automobilistes (limitation 

de la vitesse) mais aussi celle des cyclistes 
et des piétons qui pourront s'y déplacer 
facilement. Des aménagements paysagers 
achèveront de transformer le boulevard de 
La Défense.  Pour l'heure, la ville reste vigi-
lante sur le devenir de la section comprise 
entre l’avenue Arago et le pont de Rouen. 
Elle souhaite en effet que le plan d’aména-
gement du passage du tramway au niveau 
du pont de Rouen intègre dès aujourd’hui sa 
volonté de voir l’intégralité de cette route dé-
partementale transformée en un véritable 
boulevard urbain.

 Permanences du commissaire enquêteur : 
samedis 10 décembre et 13 janvier de 9h à 12h, 
Réunion publique : mardi 20 décembre à 19h. 
Mairie de quartier des Terrasses, 
215, terrasse de l'Arche.



Pont de BezonsPont de Bezons

Mantes-la-JolieMantes-la-Jolie

Saint-Lazare

Stade desStade desStade desStade desStade desStade desStade desStade des
bords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seinebords de Seine

Maison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêtMaison d’arrêt
des Hauts-de-Seinedes Hauts-de-Seine

Secteur
des Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteriesdes Papeteries

Gare des Groues
La construction du onzième 
quartier de la ville dans le 
secteur des Groues sera 
accompagnée par l’ouverture 
d’une nouvelle gare à Nanterre. 
La ligne 15 du futur métro 
automatique et le train (RER) E 
y marqueront un arrêt.
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Beckan Yagoubaev,
étudiant

« Le temps que le tram soit eff ectivement mis en service 
à Nanterre, je ne serai plus étudiant depuis longtemps ! 

Disons que ce que j’observe à Paris sur les boulevards 
des Maréchaux est plutôt séduisant. En tant 
qu’usager, on profi te du paysage et on se sent en 
sécurité. C’est plus rapide que le bus et l’insertion de 
la ligne, avec ce tapis de pelouse de chaque côté des 

rails, est esthétique. La petite ceinture de Paris s’en 
trouve embellie ! »

Christophe Page,
habitant

« Le bénéfi ce du tram sera sans doute de redynamiser 
le quartier du Petit-Nanterre et de le relier à la cité 

Anatole-France et, de l’autre côté de l’A86, au secteur 
des Papeteries qui aura été aménagé au moment où 
la ligne sera mise en service. Moi qui viens d’arriver 
à Nanterre, je trouve que cette partie de la ville est 
comme un puzzle morcelé : on a du mal à recoller les 

morceaux ! Je pense que le tram devrait améliorer la 
lisibilité de l’ensemble. »

Grégoire Mathieu,
habitant

« C’est une bonne chose que le tram arrive. Pour autant, 
nous qui habitons le quartier République, déjà très 

contraint par les réseaux viaires et ferroviaires, 
nous craignons que le tram ne vienne en rajouter 
une couche, si j’ose dire. Certes, il ne s’agira pas 
de pollution aux particules fi nes, mais le tram 
peut générer des nuisances sonores. Ce que nous 

attendons avant tout, c’est que les investissements 
se concrétisent par des aménagements qui permettent 

au quartier de vivre mieux. »

  Lundi 5 décembre, la réunion publique de concertation 
qui aura lieu à 19h30 à l’école Abdelmalek-Sayad (56, rue 
Abdelmalek-Sayad) portera plus spécifiquement sur les 
secteurs Préfecture, Joliot-Curie et place de La Boule.

Retrouvez un reportage vidéo sur la concertation 
relative à l’insertion du Tram 1 à Nanterre sur 
WWW.NANTERREINFO.FR.

MICRO-TROTTOIR

La rédaction de Nanterre info a profi té de la 
concertation actuellement en cours sur l’insertion 
du Tram 1 à Nanterre pour demander aux usagers 
et habitants ce qu’ils pensaient de l’arrivée 
programmée de cette ligne.

 ● PROPOS RECUEILLIS PAR SOPHIE BOCARD, 
PHOTOS PAR CLAIRE MACEL.

 CIRCULATIONS DOUCES : LA TROISIÈME VOIE 

Après avoir développé un réseau cyclable de 54 kilomètres, Nanterre 
améliore aujourd’hui le confort des cyclistes et des piétons. Parmi 
les dernières actions signifi catives, l’ouverture d’une consigne à vé-
los Véligo à la gare Nanterre-Université. La ville vient aussi d’adhé-
rer au Syndicat d’études Vélib’ Métropole et participe actuellement 
aux études préfi guration du plan Velib’2 qui prévoit l’extension 
du dispositif à cinquante communes de la métropole. Nanterre 
souhaite enfi n qu’un itinéraire cyclable interdépartemental voie 
le jour dans le cadre du prolongement d’Éole jusqu’à Mantes-la-
Jolie. Il pourrait en effet être envisagé d’adosser en contrebas de 
la passerelle qui enjambera la Seine entre Nanterre et Bezons, un 
ouvrage dédié aux piétons et aux cyclistes afi n que les habitants 
des Yvelines puissent rejoindre La Défense à vélo. Les circulations 
douces ? Une façon d’améliorer la qualité de l’air, de libérer l’espace 
urbain et de désengorger les transports en commun. 

 UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 

Prolongé depuis Colombes jusqu’à Rueil-Malmaison, le Tram 1 comptera dix sta-
tions à Nanterre, en correspondance avec de nombreux bus, le RER A et le Transi-
lien à Nanterre-Université, la ligne 15 du métro Grand Paris Express à La Boule, le 
tout assorti d’aménagements pour les cyclistes et les piétons. Outre l’accès facilité 
à certains équipements, le Tram 1 représente pour la ville l’opportunité de relier 
des quartiers isolés, de limiter la circulation automobile et d’améliorer le cadre de 
vie des Nanterriens, comme ce sera le cas au pont de Rouen où convergent voies 
routières et ferroviaires. La ville veillera aussi à ce que l’aménagement de l’avenue 
Joliot-Curie permette d'y réduire la place de la voiture avec, en fi ligrane, la volonté 
d’en faire une avenue urbaine pacifi ée dotée d'espaces piétons et paysagers.  

  Le projet est soumis à concertation jusqu'au 2 janvier. Pour donner son avis, une 
réunion publique est organisée lundi 5 décembre à 19h30, à l'école Abdelmalek-
Sayad, 56, rue Abdelmalek-Sayad. Vous pouvez aussi donner votre avis sur 
NANTERRE-RUEIL.TRAM1.FR. À noter que les conseils de quartier de décembre 
aborderont tous cette question.
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Et l’emploi VIENT À TOI…
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Nancy, 35 ans, et Claudia, 28 ans, sont 
toutes les deux femmes de chambre dans 
un hôtel. Ce n’est pas vraiment le métier 
de leurs rêves… La première aimerait 
travailler avec des enfants et vise un 
CAP petite enfance. La seconde envisage 
de devenir auxiliaire de vie auprès des 
personnes âgées. Ce mercredi après-midi, 
les deux amies se sont arrêtées quelques 
instants dans la salle de quartier du 
Petit-Nanterre à l’occasion d’une journée 
hors les murs dédiée à l’emploi et à la 
formation. L’occasion pour Nancy et 
Claudia de faire un point rapide sur 
leur situation et de se prêter au jeu de 

collage intitulé « Quel métier je veux 
faire ? ». Rendez-vous est ensuite pris à 
la salle ressource du centre social Valérie-
Méot avec Cécile Carafka, conseillère en 
formation, qui les aidera à concrétiser 
leur projet professionnel. 
En se rassemblant dans un même lieu le 
17 novembre, les acteurs de l’emploi et de 
la formation du quartier (mission locale, 
salle ressource, régie de quartier, Contrat 
nanterrien de réussite et SOS rentrée) 
souhaitaient mieux se faire connaître 
de leur public potentiel. « Nous nous 
sommes rendu compte que les habitants 
du quartier ne connaissent pas, ou mal, le 

rôle et l’utilité de ces structures. D’autre 
part, après une période de fermeture, 
la salle ressource a ouvert à nouveau 
ses portes le 5 septembre. Elle est gérée 
par une nouvelle association, Astrolabe 
formation PFD. C’est l’occasion de 
présenter l’équipe », explique Aline Vieau, 
coordinatrice du quartier et organisatrice 
de la journée. Une dame un peu timide 
passe la tête. Elle cherche un travail à 
Nanterre mais n’a ni ordinateur, ni CV. 
Qu’à cela ne tienne : elle trouve ce jour-
là des interlocuteurs tout disposés à lui 
donner un coup de main.

 ● PAR ISABELLE FRUCHARD

PETIT-NANTERRE

CENTRE / VIEUX-PONT/SAINTE-GENEVIÈVE / LA BOULE/CHAMPS-PIERREUX / PLATEAU/MONT-VALÉRIEN /  
PETIT-NANTERRE / RÉPUBLIQUE / CHEMIN-DE-L'ÎLE / UNIVERSITÉ /  PARC NORD / PARC SUD

Claire M
acel
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Petite TROUPE

Trois nouvelles opérations
DE RÉNOVATION URBAINE
SUR LES RAILS

Du théâtre amateur ? Pourquoi pas vous ! Avec le centre social 
et culturel La Traverse, n’hésitez pas à tenter l’aventure. L’atelier 
de deux heures hebdomadaires, le mardi de 19 à 21 heures, est 
ouvert aux adultes désireux de tenter une nouvelle expérience, 
de découvrir leurs capacités expressives ou de développer leurs 
techniques de jeu. Un bon moyen de lâcher prise en milieu de 
semaine. 

  Renseignements et inscription auprès du CSC
La Traverse : 01 47 24 74 16. Nombre de places 
limitées.

WWW.NANTERREINFO.FR, pour découvrir 
un documentaire sur les nouveaux locaux 
de La Traverse.
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L e Nouveau programme national 
de  renouvel lement  urbain 
(NPNRU) de l’Agence nationale de 

rénovation urbaine (Anru) a retenu trois 
secteurs de la ville : la cité des Potagers 
au Petit-Nanterre, le Chemin-de-l’Île et 
le Parc Sud. Vendredi 18 novembre, à 
l’occasion de la Journée de l’habitat, 
le protocole de préfiguration de ces 
nouveaux programmes a été signé 
par le maire, Patrick Jarry, le préfet 
des Hauts-de-Seine, Pierre Soubelet, le 
président du territoire Paris-Ouest-La 
Défense, Jacques Kossowski, le directeur 
de l’Anru, Nicolas Grivel, et sept autres 
partenaires (Semna, bailleurs sociaux 
et Caisse des dépôts et consignations). 
Une étape de préfiguration prévue 
pour treize mois, jusqu’au 31 décembre 
2017 donc, qui est nécessaire selon 
Nicolas Grivel pour « bien peser les 
choix de rénovation et d’articulation 
des quartiers. » Pour Patrick Jarry, 
la priorité est « d’engager des actions 
importantes dans ces trois quartiers » 
et l’édile de se féliciter que les premiers 
coups de pioche au centre commercial 
des Fontenelles soient imminents.
Mais quid des grandes lignes de ces 

projets ? Il s’agit de désenclaver la 
cité des Potagers, une ancienne cité de 
transit de 66 logements construite en 
1961 et, plus globalement, toute la partie 
nord de l’avenue de la République. Il 
s’agit aussi de requalifi er le quartier du 
Chemin-de-l’Île avec un centre renforcé, 
une ouverture sur la Seine et une plus 
grande mixité sociale. 
Concernant l’opération d’intérêt national 
au Parc Sud, le projet consiste à rénover 
d’ici 2020 trois pôles commerciaux, 
ceux des Fontenelles, des Champs-
aux-Melles et le marché, ainsi que 
leur environnement (espaces publics, 
parkings, logements…). À plus longue 
échéance, le secteur des tours Aillaud 
fera aussi l’objet d’une réhabilitation 
et d’une transformation en profondeur. 
En attendant, l’effort se poursuit 
pour améliorer la vie quotidienne 
des habitants du Parc Sud : lutte 
contre  la  mécanique sauvage , 
réhabilitation et sécurisation des 
parkings, responsabilités en matière 
de propreté mieux défi nies grâce à une 
nouvelle carte interactive… Des actions 
essentielles pour vivre mieux dès à 
présent dans le quartier.

Vendredi 18 novembre, le feu vert a été donné pour la rénovation urbaine et 
sociale de trois secteurs de la ville. Sont concernés les quartiers du Parc Sud, du 
Chemin-de-l’Île et du Petit-Nanterre.  PAR ISABELLE FRUCHARD

  UNIVERSITÉ

PARC SUD/PETIT-NANTERRE/CHEMIN-DE-L’ÎLE

  PLATEAU/MONT-VALÉRIEN

L’hiver EST UNE FÊTE
Mercredi 14 décembre, le quartier Plateau/Mont-Valérien fêtera 
l’hiver. L’occasion pour tous les acteurs du quartier – associations, 
centres de loisirs, service municipal de la jeunesse et mission 
de quartier – de partager un moment convivial avec vous. Parmi 
les animations qui vous attendent, vous pourrez notamment 
découvrir le travail des petits membres de l’association de 
soutien scolaire Accours à Jean-Moulin. Mené en partenariat 
avec l’association La Bouilloire et le service municipal de 
l’environnement, ces enfants ont planché sur le parc des 
Chenevreux, sa faune, sa fl ore et sa gestion écologique.  C.G.

  Mercredi 14 décembre, de 16h à 19h.
Salle de la mairie de quartier du Mont-Valérien,
207, avenue Paul-Vaillant-Couturier. 

Tout le programme dans la rubrique agenda de 
WWW.NANTERRE.FR.

Mamma MIA !
Au 31, rue de Courbevoie, fi ni les crêpes et bienvenue aux 
quattro formaggi, margherita et autres primavera. Car on craque 
tous pour les pizzas de chez Tony. Fort de ses trente années 
d’expérience en tant que cuisinier, le chef Sakr Sayedhom vous 
propose, sur place ou à emporter, une carte de spécialités franco-
italiennes. Salades, pâtes fraîches, viandes ou poissons…faites 
votre choix ! 

  Pizza Tony : du lundi au vendredi de 12h à 14h
et de 19h à 23h, le samedi soir dès 19h.
Réservation au 09 81 49 46 42.

Claire M
acel

Mamma 
  CENTRE

En Île-de-France, le Nouveau 
programme national de 

renouvellement urbain comprend 
59 opérations d’intérêt national 

(dont le Parc Sud) et 43 d’intérêt 
régional (dont le Chemin-de-l’Île

et la cité des Potagers).

De gauche à droite : Sylvie Vandenberghe, 
directrice générale de Logis Transports, Marie-Claude 
Garel, présidente de l’OPHLM, Nicolas Grivel, directeur 

général de l’Anru, Patrick Jarry, maire de Nanterre, 
Jacques Kossowski, président du Pold, Daniel Biard, 

président de Logirep, Patrick Delvoye, directeur 
territorial de la Caisse des dépôts et consignations, 

Christian Dupuy, président de Hauts-de-Seine habitat. 
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   LA BOULE/CHAMPS-PIERREUX/
MONT-VALÉRIEN

LA BOULE ne perd pas 
la mémoire

Complètement vrac !
Présente dans de nombreuses villes de France,
la chaîne de vente en vrac Day by day a ouvert 
une boutique à Nanterre le 15 novembre. 

Ici, on retrouve tous les produits classiques d’épicerie 
sèche… en vrac ! Si on a l'habitude de peser les bonbons 
dans les confi series, les olives préparées au marché, sa 
viande chez le boucher, alors on peut le faire avec tous les 
produits, même l’huile, le vin et le savon ! Du bio et du pas 
bio, du français et du pas français, Day by day à Nanterre, 
c’est près de 750 références pour lesquelles l’enseigne 
privilégie le circuit court.

« Vous avez besoin d’un pruneau ? Vous pouvez en acheter 
qu’un », explique Florence Gallois, la responsable, à l’une 
de ses nouvelles clientes. Une façon éco-responsable de 
faire ses courses qui permet à la fois de lutter contre le 
gaspillage alimentaire, de réduire le coût de son panier 
moyen de « 5 à 25 % à qualité égale par rapport à la grande 
surface », et de participer à la réduction des déchets. Alors 
équipez-vous de bocaux et de sacs en tissu et bouleversez 
vos habitudes. C’est le moment ou jamais ! 

 PAR C.G.
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  CENTRE

L'équipe de tournage du documentaire sur la barre 
Aotep a fait appel au rappeur MASS pour la réalisation
de la bande son.

À Nanterre comme ailleurs, 
la vente en vrac a de l'avenir.

Nanterre construit LA MÉTROPOLE

E n mars 2016, l’État, la société du Grand 
Paris chargée de construire le métro 
Grand Paris Express et la métropole du 

Grand Paris ont lancé un appel à projets dans 
l’idée de « bâtir la ville innovante, durable 
et solidaire du XXIe siècle ». Soixante-quinze 
communes et territoires ont répondu à cet 
appel et ont proposé 112 projets susceptibles 
de préfigurer l ’aménagement de la 
métropole. Seuls 61 sites, qui se concentrent 
essentiellement autour des quartiers qui 
accueilleront les transports en commun 
de demain et notamment le Grand Paris 
Express, ont été retenus par le jury : 19 en 
Seine-Saint-Denis, 21 dans le Val-de-Marne, 
12 dans les Hauts-de-Seine, 5 à Paris et 
enfi n 4 hors territoire (trois à Evry et un à 
Gonesse). 
Parmi les lauréats, le projet de démolition-
reconstruction de la résidence Aotep qui 
appartient au bailleur France Habitation. 
Une fois libérée de toute construction, 
l’emprise de 7 600 m2 située au 2-8 avenue 
Joliot-Curie, c’est-à-dire à proximité de la 
future gare de la ligne 15 du Grand Paris 
Express et de la ligne 1 du tramway, laissera 

place à un programme mixte de logements 
et de commerces, répartis dans de petits 
immeubles. Ce programme sera accompagné 
d’une requalifi cation plus globale du quartier 
impulsée par la ville. 
La nouvelle a plutôt été appréciée à Nanterre, 
Patrick Jarry voyant-là une opportunité 
pour ce site et pour la ville, comme il l’a 
exprimé en conseil municipal au lendemain 
de l’annonce : « Faire partie des 61 sites 
retenus va permettre à la fois de donner une 
dimension nationale, voire internationale, à 
ce projet et de mobiliser des équipes pour 
en faire un projet tout en innovation. » Et 
l’édile d’ajouter : « Nanterre s’enrichit de la 
métropole du Grand Paris, mais Nanterre 
peut aussi lui apporter sa capacité à en faire 
une métropole pour tous comme elle sait faire 
une ville pour tous. » Il appartient désormais 
aux architectes, urbanistes et aménageurs de 
se positionner et de faire des propositions 
audacieuses, futuristes et innovantes sur 
le plan architectural. Seuls trois ou quatre 
projets seront retenus en février pour chaque 
site. Pour ce qui est de Nanterre, le projet 
lauréat sera connu fi n 2017.

LA BOULE/CHAMPS-PIERREUX

Place de La Boule, le secteur de la résidence Aotep fait partie des sites retenus dans le cadre 
de l’appel à projets « Inventons la métropole du Grand Paris ». Un concours qui constitue une 
étape importante dans la construction métropolitaine.  PAR CHRISTELLE GARANCHER

Dans quelques mois, la barre Aotep, emblématique de la place 
de La Boule avec ses 289 logements, sera démolie. À ce jour, les 
trois quarts de ses locataires ont été relogés. Seules quelques 
personnes âgées et familles y vivent encore. William, Angelo, 
Nesrine, Bouchra et Marine, des jeunes du quartier, sont allés à leur 
rencontre afi n de recueillir, caméra à l’épaule, leurs témoignages 
sur les années passées dans ce grand ensemble. 
La petite équipe de tournage, accompagnée par le réalisateur 
Makan Koné et l’animatrice de la Maison pour tous Nayla Gsouma, 
a interviewé quinze personnes, dont le comédien Alain Lenglet, 
sociétaire de la Comédie-Française, qui a grandi dans cette barre. 
« Il nous a invités dans sa loge de la Comédie-Française, rapporte 
Marine, l’intervieweuse du groupe. Il nous a expliqué qu’au départ il 
y avait une mixité sociale dans cet immeuble. Puis, cette diversité 
a disparu et l’immeuble s’est détérioré. » Si certains témoins 
affi  rment que la démolition est la seule chose à faire, d'autres, à 
l'image de cette dame, pleurent la destruction à venir : « J’ai mes 
souvenirs ici. Si je déménage, je n’aurai pas un appartement aussi 
grand et je devrai jeter des meubles qui me rappellent ma vie 
passée avec mon mari. »
Le directeur de France Habitation et Patrick Jarry, le maire, 
donnent également leur point de vue dans ce moyen-métrage 
de 25 minutes qui sera prochainement projeté au cinéma Les 
Lumières.  PAR GUILLAUME GESRET

Le projet de démolition-reconstruction de la barre Aotep a été retenu
dans le cadre de l'appel à projets "Inventons la métropole du Grand Paris".

Cinq jeunes viennent de tourner un fi lm documentaire
sur l’immense barre de la place de La Boule.

  Ouvert du mardi au samedi de 9h30 à 13h30 et 
de 15h30 à 19h30 ; le dimanche de 9h30 à 13h.



VIE DES QUARTIERS

Un espace jeunesse 

BICHONNÉLa médecine TAILLE XXL
Avec peu de moyens, beaucoup de volonté et d’huile 
de coude, les adolescents et les animateurs sont 
en train de transformer l’espace jeunesse du Vieux-Pont 
en un endroit cosy.

Dès qu’ils ont quelques heures devant eux, ils endossent leurs 
habits de chantier et se mettent au travail. Ponçage, peinture, 
papier-peint… Les ados qui la fréquentent remettent au goût 
du jour leur antenne jeunesse. Depuis le printemps dernier, 
ils avancent pièce par pièce, petites touches par petites touches. 
D’abord, ils ont repeint en bleu et gris les murs de la salle 
à l’étage. « Nous avons également fabriqué des banquettes 
à partir de palettes récupérées, rapporte Walid, 18 ans. Nous 
les avons poncées, repeintes et recouvertes de coussins et de 
tissus. » Résultat : nos ados bricoleurs se sont complètement 
réappropriés cet espace dans lequel ils se retrouvent après les 
cours pour discuter, jouer à la console ou faire leurs devoirs. 
« Franchement, cette salle n’était pas accueillante avant, confi e 
Issa, 16 ans. Maintenant, elle ressemble à un salon chaleureux, 
on s’y sent bien ! »
Les plus jeunes, comprendre les 11/13 ans, ont pour leur part 
leurs habitudes dans la salle polyvalente du rez-de-chaussée 
dans laquelle ils peuvent jouer au ping-pong, au babyfoot ou 
s’aff aler dans les canapés. « Des familles du quartier nous 
ont donné deux canapés, explique Keltoum Abdemeziem, leur 
animatrice. Nous sommes dans la récup’, nous avons aussi mis 
la main sur un tapis de gazon synthétique et sur une grande 
table en bois pour la terrasse située devant l’antenne. »
Dans la cuisine, tous se sont mis au « home staging », comme 
dans les émissions de M6. « Nous avons repeint les meubles 
en gris et le plan de travail en vert avec la complicité de Clément, 
l’intervenant de l’atelier d’arts plastiques du Vieux-Pont, complète 
Keltoum. Les jeunes ont longuement débattu sur le choix des 
couleurs et ont calculé les prix des pots au centime près. »

 ● PAR GUILLAUME GESRET
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I l a ouvert ses portes au début du 
mois de novembre en face de la gare 
Nanterre-Université. Sur 1 800 m², le 

nouveau centre médical privé Médipôle 
regroupe trente professionnels de santé 
et de nombreuses spécialités : médecine 
générale, cardiologie-tabacologie, 
ophtalmologie, chirurgie orthopédique, 
gynécologie, maïeutique, kinésithérapie, 
soins infi rmiers, psychologie… Un centre 
dentaire, un cabinet de radiologie, un 
laboratoire d’analyses et un service de 
consultations médico-chirurgicales sans 
rendez-vous complètent l’offre médicale. 
« C’est la grande spécifi cité de notre pôle 
de santé, souligne le docteur Fabrice 
Trarieux, responsable de la médecine 
générale et de la médecine sans rendez-
vous. Des médecins expérimentés 
prennent en charge les petites urgences 
qui ne nécessitent pas de bloc opératoire 
ou d’hospitalisation immédiate et qui 
pourtant encombrent les services 
d’urgences. »

Répondre aux besoins
Le projet est né il y a 8 ans à l’initiative 
du généraliste et du docteur Jean-Claude 
Feugier, biologiste. Tous deux exercent à 
Nanterre depuis plus de 15 ans : « L’offre 
de soins de Médipôle correspond aux 
besoins d’une population que nous 
connaissons bien, assure ce dernier. D’où 
la présence de médecins traitants. » Dans 
le secteur, cinq généralistes sont en effet 
sur le point de prendre leur retraite.
Les praticiens du nouveau centre médical 
sont pour la plupart conventionnés en 
secteur 1 et acceptent le tiers payant (CMU, 
AME, AT…). Quant au matériel, il est neuf 
et de dernière génération, à l’instar de 
l’IRM dont l’installation, sur autorisation 
de l’Agence régionale de santé, a nécessité 

des aménagements ad hoc en termes 
d’isolation et de réfrigération.
En radiologie, Catherine attend ses 
résultats. Elle est venue en voisine : « C’est 
pratique : l’offre est très diversifi ée et on 
peut tout faire sur place. On l’attendait 
avec impatience, ce centre médical ! »
Le modèle répond également aux 
aspirations des jeunes médecins qui, pour 
concilier qualité de vie professionnelle 
et personnelle, recherchent des modes 
d’exercice regroupés autour d’un projet 
porté par des professionnels de santé.

 ● PAR SOPHIE BOCARD

Avec un plateau technique dernière génération, 
un panel de spécialités et un service de médecine 
chirurgicale sans rendez-vous, Médipôle booste 
l’off re de soins à Nanterre.

  VIEUX PONTUNIVERSITÉ
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Médipôle c'est 
1 800 m² de surface, 

trente professionnels de 
santé et une dizaine de 

spécialités.

  Médipôle
468, boulevard 
des Provinces-Françaises.
Tél. : 01 41 91 70 70.
Ouvert 6/7 jours, de 8h à 20h.

LE CENTRE ANCIEN S'ANIME
Les samedis piétons de Nanterre

De 11h à 18h
De 11h à 18h

Balade en calèche
Venez rencontrer
le Père Noël !

En déambulation

À partir de 15h
Concert de
Djam Orkestar

DÉPART PARC DES
ANCIENNES-MAIRIES

RUES PIÉTONNES RUES PIÉTONNES

Animations
de Noël

Le 17 décembre

Et bien d’autres animations à découvrir...
Programme complet sur www.nanterre.fr

La présentation du centre médical 
sera à l’ordre du jour du conseil

de quartier du mercredi 
7 décembre. Rendez-vous à 19h 

dans la nouvelle salle de quartier,
75, terrasse de l’Université.

Ces jeunes ont transformé l'antenne jeunesse 
du Vieux-Pont en un endroit où il fait bon se poser.



20 // NANTERRE INFO # 416 DÉCEMBRE 2016 

PORTRAIT

SILVIA IENCO A ABANDONNÉ LE MONDE DES MÉDIAS POUR DEVENIR 
ARTISAN DESIGNER. À 46 ANS, SA RECONVERSION PROFESSIONNELLE
LA PROPULSE DANS LE MONDE DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE. 
SON PROJET ? CONCEVOIR DES LUMINAIRES AVEC DES MATÉRIAUX 
NATURELS ET LES INSTALLER DANS LES HALLS DES IMMEUBLES 
LOCATIFS SOCIAUX. ● PAR GUILLAUME GESRET

SILVIA IENCO
UNE IDÉE LUMINEUSE

PETITE BIO

1970
Naissance

1996-2001
Attachée de presse 

en télévision

2001-2013
Journaliste

en presse écrite

2014
Reconversion

dans l’artisanat 

2016
Exposition

et lancement de
son site Internet

Silvia Ienco a connu le strass et les paillettes 
quand elle était attachée de presse pour le groupe 
Canal+, puis chargée de communication pour la 
grosse émission de Kad & O diff usée sur la chaîne 
Comédie. « Une époque géniale mais usante », 
résume-t-elle. En 2001, elle saisit une opportunité 
et devient journaliste au sein des rédactions de 
Téléstar et de TéléPoche. « J’ai écrit des articles 
pendant douze ans, puis un plan social est tombé en 
2013. » Alors âgée de 43 ans, elle estime que c’est 
le bon moment pour rebondir professionnellement. 
Mais vers quoi ? L’idée lui vient sur une plage de 
Martinique. « La nuit tombe tôt aux Antilles, les 
plages sont magnifi ques mais elles sont éclairées 
par des lampadaires qui n’ont aucun charme. » Alors, 
pourquoi ne fabriquerait-elle pas de jolis luminaires 
avec des matériaux naturels ?
En rentrant à Nanterre, ville qu’elle n’a jamais 
quittée depuis sa plus tendre enfance, elle 
conçoit ses premiers abat-jour avec du raphia en 
provenance de Madagascar et du papier naturel 
fait main. Avec l’arrivée des nouvelles ampoules à 
LED décoratives et des câbles électriques colorés 
très en vogue, elle comprend vite qu’elle met les 
pieds dans un marché porteur. Son produit pourrait 
plaire aux particuliers mais aussi aux bailleurs 
sociaux… « Je trouve que les halls d’immeubles sont 

souvent tristes. Ils sont les parents pauvres des 
constructions. J’ai envie d’installer mes luminaires 
dans ces halls pour faire jaillir une ambiance ou 
pour donner du cachet à ces lieux déconsidérés. » 
Et comme elle n’aime pas travailler seule, Silvia 
propose de fabriquer des luminaires sur-mesure 
avec la complicité des locataires. « La création 
participative a du sens. Elle permet aux gens de 
s’approprier leur hall d’immeuble. À Nanterre, je suis 
admirative des Plastikeuses qui produisent leurs 
créations avec les habitants. » 

UN PARCOURS NANTERRIEN
Pour l’heure, aucun abat-jour n’a été installé dans 
une résidence. « Il va falloir que je sois convaincante. 
L’époque veut que l’on installe des caméras de 
surveillance plutôt que de jolis abat-jour dans les 
halls d’immeubles », lâche-t-elle avec lucidité et une 
pointe d’ironie. Seules quelques voisines et amies 
ont acheté les premiers exemplaires de sa collection 
pour décorer leur intérieur.
Pour développer son activité, Silvia est 
accompagnée par l’équipe de la Maison de l’emploi 
et de la formation (MEF) qui l’aide à mettre en 
œuvre ses idées. « Je participe très régulièrement 
aux ateliers gratuits de la MEF dans lesquels je me 
forme. J’y rencontre des intervenants pertinents 

Je trouve que les halls 
d’immeubles sont souvent 

tristes, j’ai envie d’y 
installer mes luminaires 
pour donner du cachet à 
ces lieux déconsidérés.

et d’autres porteurs de projet. » Anxieuse de 
nature, elle a besoin de s’entourer pour trouver la 
motivation. « Je peux compter sur mon conjoint 
architecte d’intérieur, une amie designer, mes 
deux enfants mais aussi sur Laure Chaubaroux 
de la MEF qui me soutient depuis le départ. » Elle 
est également en contact avec les responsables 
de la Ressourcerie qui l’ont invitée à exposer 
ses luminaires en février dernier. Très sensible 
aux valeurs de l’économie sociale et solidaire, la 
Nanterrienne a l’intention de se rapprocher de la 
coopérative Coopaname pour donner un nouvel 
élan à son aff aire qu’elle a baptisée Light on us. 
« J’aimerais aussi frapper à la porte de l’ElectroLab 
pour bénéfi cier de ses outils. » 
En femme de communication – elle est diplômée du 
Celsa – Silvia sait utiliser tous les réseaux autour 
d’elle. Et elle en connaît du monde à Nanterre ! 
« Ma mère était institutrice au Petit-Nanterre 
à l’époque des bidonvilles. Quand je suis née au 
début des années 70, mes parents ont pu acheter 
leur première maison rue du Tir. J’étais scolarisée 
à l’école et au collège Romain-Rolland, puis à 
l’université Paris X. » Très ancrée dans la vie locale, 
elle profi te de l’off re culturelle du conservatoire, de 
la Maison de la musique, de la Ferme du bonheur 
ou encore des Arènes de Nanterre. « Il se passe 
beaucoup de choses ici, par exemple l’expérience 
du concert participatif de Faada Freddy l’an dernier 
était fantastique. Je regrette simplement le manque 
d’un ou deux bars sympas dans le centre ancien où 
l’on pourrait boire des coups le soir ou donner un 
rendez-vous pro en journée. »
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créations mêlant spectacle vivant et arts 
plastiques et développe des interventions 
en lien avec les thématiques abordées. Elle 
a même imaginé des ateliers d’éveil pour 
les tout-petits pour lesquels elle s’est formée 
à Reims, au contact de l’association Nova 
Villa, au Québec, dans le cadre du festival Les 
Petits Bonheurs de Montréal, et à Charleroi 
en Belgique, au théâtre de la Guimbarde.
À Nanterre, ses ateliers s’inscrivent dans le 
cadre du parcours scénographie que la Saison 
jeune public propose en milieu scolaire 
(classes du CM1 au CM2). Ce module a pour 
objectif de sensibiliser les élèves au théâtre 
contemporain par le biais de l’organisation 
de l’espace scénique (décor, univers sonore, 
lumières…). « Ces interventions en classe 
sont l’occasion d’ouvrir avec les enfants 
d’autres portes sur le spectacle tout en leur 
laissant une grande liberté d’exploration 
et de création, commente Cécile Fraysse. 
C’est également pour moi l’occasion de 
mieux connaître le public qui vient voir 
mes spectacles et de me nourrir de leurs 
retours. » Ce qui n’est pas peu dire dans 
la bouche de celle qui a signé un triptyque 
intitulé Les Mangeries !

 ● PAR SOPHIE BOCARD

C e jour-là, Cécile Fraysse faisait escale 
à l’école Jacques-Decour. Dans ses 
malles, elle avait apporté un peu de 

L’Île aux vers de terre, sa dernière création, 
programmée dans le cadre de la Saison jeune 
public et jouée le mois dernier au théâtre 
Nanterre-Amandiers à l’occasion du festival 
Welcome to Caveland. Une semaine après 
avoir assisté au spectacle, les élèves de CE2-
CM2 de Ludivine Hurtaud retrouvaient la 
metteuse en scène, en classe, pour un atelier 
modelage. « Je leur demande d’imaginer 
une île à partir de glaise et de terre : les 
chemins, les bosses et les creux, les falaises…, 
explique Cécile Fraysse. Il s’agit de créer 
un microcosme, à la fois lieu de vie idéal 
et autoportrait en volume. Chaque enfant 
exprime ainsi son approche personnelle et 
singulière au sein du groupe. » Les petits 
îliens ont ensuite planté des graines qui, en 
germant, rendront leur création vivante.

Spectacle vivant et arts plastiques
Avec sa compagnie AMK (pour Aérostat 
Marionnettes Kiosque), créée en 2000 et 
installée depuis un an à Nanterre, Cécile 
Fraysse a une longue expérience du jeune 
public. Elle revendique une dizaine de 

 THÉÂTRE  LA SAISON JEUNE PUBLIC, C’EST À LA FOIS DES 
SPECTACLES ET DES ATELIERS DE PRATIQUE ARTISTIQUE. ILLUSTRATION 
À L’ÉCOLE JACQUES-DECOUR, AUTOUR DE L’ÎLE AUX VERS DE TERRE 
DE LA COMPAGNIE NANTERRIENNE AMK.

AMK ou

la possibilité d’une île

02.12.2016
DANSE
Deuxième édition des Premières 
scènes hip hop. Au croisement 
des genres, la compagnie 
Là-haut siera le On marie vièle 
mongole et danse hip hop ; 
Antoinette Gomis perpétue les 
combats de femmes des années 
60 dans son solo Images et 
Hughes « Yugson » Lumengo 
interprète avec fougue son 
premier solo Congo square.

 S Jusqu’au 3 décembre, 
Maison Daniel-Féry,
14, boulevard Jules-Mansart.

03.12.2016
1  DANSE 

Stage de krump avec la 
danseuse Nach et conférence 
dansée participative avec 
la compagnie O’trip House 
sur le thème de la house 
dance de New York à Paris.

 S À partir de 14h30,
Maison Daniel-Féry.

03.12.2016
CONCERT
Concert chevaleresque 
avec bataille de cotillons 
interprété par des élèves et 
des professeurs de hautbois 
et de basson du conservatoire, 
accompagnés des musiciens 
de La Bande des hautbois. 
Le concert sera suivi d’un pot 
convivial. Entrée gratuite dans 
la limite des places disponibles.

 S À 15h30, Salle Gorki,
70, boulevard de Pesaro.

04.12.2016
DANSE
En famille ou entre amis, venez 
vous « ambiancer » aux sons 
hip hop et électro du bal des 
Premières scènes. Happening 
avec le duo French Wingz / 
Archad et Crackers. Entrée libre.

 S À partir de 15h30,
Maison Daniel-Féry.

06.12.2016
2  CINÉMA 

Projection du documentaire Mali 
Blues du réalisateur allemand 
Lutz Gregor. Au croisement 
des portraits, se dessinent 
l'incroyable richesse et la vivacité 
de la scène musicale malienne. 
En présence de la chanteuse 
malienne Fatoumata Diawara.

 S À 20h30,
Cinéma Les Lumières, 
49, rue Maurice-Thorez.

09.12.2016
3  MUSIQUE 

Pour son premier album 
P-Town, Jazzy Bazz mélange 
rap, soul et jazz pour rendre 
hommage à Paris, sa ville 
lumière. Concert debout.

 S À 20h30,
Maison Daniel-Féry.

09.12.2016
4  VISITE D’ATELIER 

L’artiste américaine Sheila Hicks 
a dédié sa vie aux textiles et 
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LA SAISON JEUNE PUBLIC
La danse est à l’a�  che des prochaines séances « en 
famille » de la Saison jeune public. L’année se terminera 
sur des airs de musique baroque avec la compagnie Les 
Fêtes galantes qui propose une relecture de La belle 
au bois dormant (samedi 3 décembre à 18h, Maison 
de la musique) au détour d’un voyage dans le temps 
puisque la Belle s’endort chez Lully et se réveille chez 
Mozart. Danse toujours avec Kube (samedi 14 janvier à 
11h, salle des fêtes), de la compagnie DK 59, qui mêle 
chorégraphie contemporaine et vidéo numérique 
en un véritable tableau 3D.
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  Renseignements et réservations : 
01 41 37 94 20.
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Drôle de dîner !
HUMOUR  GROS PLAN SUR LES JEUDIS DU RIRE QUI SERONT
LANCÉS LE 8 DÉCEMBRE AU RESTAURANT LE COIN TRANQUILLE.

B ien manger et rigoler, avouez que le 
programme est alléchant ! Au menu 
donc, entrée, plat, stand-up de Tania 

Dutel, dessert, café et spectacle de Yann 
Marian. L’addition : 40 euros. 
Découverte au Jamel Comedy Club, Tania 
Dutel incarne actuellement au Sentier des 
halles à Paris la trentenaire, parisienne, 
libérée. Elle raconte sans tabous la sexualité, 
la vie de couple et le quotidien d’une citadine 
d’aujourd’hui. La jeune femme aura vingt 
minutes pour convaincre la salle.
Le dessert humoristique sera quant à lui 
servi en fin de soirée par Yann Marian. 
L’ancien compagnon de route d’Arnaud 
Ducret s’inscrit dans la pure tradition du 
café-théâtre à la française. Le militaire, 
l’écolo… Pendant quarante minutes, il 
incarnera une galerie de personnages hauts 
en couleur. On est au pays de Coluche et 
Yann Marian provoque un rire bienveillant.

Tout pour plaire
Cette nouvelle soirée a été imaginée par 
l’association Little Armada et le restaurant 
Le Coin tranquille. Alain Talaa, le nouveau 

patron de cet établissement du centre 
ancien, s’associe à Nasser Zerkoune, chargé 
de production de l’association spécialisée 
dans l’événementiel humoristique. « La 
formule existe déjà dans le Val d’Oise, 
dans l’Oise et dans l’Eure mais c’est la 
première fois qu’on l’organise à Nanterre. 
Je suis content car j’habite dans cette ville 
depuis bientôt vingt ans », précise celui qui 
connaît parfaitement le milieu du one-man-
show pour avoir exercé le beau métier de 
comédien humoriste. Désormais, Nasser 
Zerkoune se concentre sur la production 
de plusieurs artistes de renom : Norman, 
Mathieu Madenian… « Je suis également 
très heureux de travailler avec la ville de 
Nanterre qui nous apporte son soutien en 
assurant la partie technique du plateau. » 
Si la soirée attire du monde – la salle a une 
capacité de 90 couverts – les Jeudis du rire 
pourraient revenir régulièrement. 

 PAR GUILLAUME GESRET

En attendant le Père Noël…

2
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aux fibres. Le troisième volet de 
son projet Apprentissage, créé 
pour le Festival d’automne à Paris, 
la conduit à déployer son œuvre 
dans l’atelier de décor du théâtre.

 S Jusqu’au 17 décembre, 
Nanterre-Amandiers,
7, avenue Pablo-Picasso.

10.12.2016
5  MUSIQUE 

La Maison de la musique et le 
festival Africolor s’associent 
pour proposer cette première 
soirée Blues d’Afrique / Blues 
d’Amérique. À l’affiche : Un jour de 
blues à Bamako, une création de 
Pierre Durand et de Joce Mienniel, 
suivi d’un concert de Fatoumata 
Diawara, la chanteuse du film 
Timbuktu d’Abderrahmane Sissako. 
Durée : 3h30 avec entracte.

 S À 20h,
Maison de la musique,
8, rue des Anciennes-Mairies.

10.12.2016
6  CINÉ-GOÛTER 

Monsieur Bout-de-Bois mène 
une vie paisible dans son arbre 
jusqu’au jour où il se fait attraper 
par un chien qui le prend pour 
un vulgaire bâton... Un court 
métrage dès 3 ans suivi d’une 
animation et d’un goûter bio. Tarif : 
3,50 €. Durée : 43 minutes.

 S À 11h,
Cinéma Les Lumières,
49, rue Maurice-Thorez.

10.12.2016
PERFORMANCE
Pas du tout satisfait, plutôt 
satisfait, tout à fait satisfait. 
Croisant documentaire et fiction, 
arts visuels et arts vivants, 
Magali Desbazeille questionne 
les données de mesure du 
bonheur et de la satisfaction.

 S À 18h, La Terrasse, 
57, boulevard de Pesaro.

14.12.2016
CONTES
Un Noël pour les pitchounes, des 
histoires de froid, de neige et de 
lutins pour les tout-petits (0-3 ans) 
par l’association Parole Vole. 
Entrée libre. Réservation conseillée 
auprès des bibliothécaires ou 
par téléphone au 39 92.

 S À 9h30,
médiathèque Flora-Tristan,
2, rue des Anciennes-Mairies.

16.12.2016
7  DANSE 

Christian Rizzo revient à Nanterre 
avec Ad noctum, une chorégraphie 
pour deux danseurs sur fond 
de Nocturnes de Chopin et de 
déflagrations électroniques.

 S À 20h30,
Maison de la musique.

22.12.2016
CINÉ-PATRIMOINE
Une anglaise romantique, de Joseph 
Losey (1975) avec Glenda Jackson, 
Michael Caine et Helmut Berger. 
Film en VOST. Tarif unique : 6 €.

 S Jusqu’au 25 décembre, 
cinéma Les Lumières,
49, rue Maurice-Thorez.
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JEUX DE SOCIÉTÉ Ciel gris, premiers frimas, journées trop courtes…
Et si on allait redécouvrir le plaisir du jeu de société à la médiathèque ?

Après le jeu vidéo au mois d’octobre, c’est au tour des jeux de 
société d’investir les médiathèques de Nanterre. Avec l’aide des 
spécialistes de la ludothèque Ludo’Parc, les bibliothécaires 
ont constitué un fonds de jeux de toutes sortes 
et pour tous les âges qu’ils mettent à la 
disposition du public. 
Jeux de stratégie, de réfl exion ou 
d’ambiance, pour jouer seul ou à plusieurs, 
des bons vieux classiques aux dernières 
nouveautés… n’hésitez pas à demander 
conseil. À quelques semaines des fêtes, 
c’est aussi l’occasion de compléter 
votre liste au Père Noël ! Profi tez 
des sessions organisées au mois de 
décembre dans quatre médiathèques 
(lire ci-contre) pour explorer la richesse 
des propositions et partager vos propres 
jeux. À partir de janvier 2017, vous pourrez 
jouer sur place, et sur inscription préalable, dans 
les structures suivantes : Pierre-et-Marie-Curie, Petit-
Nanterre et médiathèque musicale. Prenez-vous au jeu !  S.B.

  Jeudi 8 décembre à 19h30.
Le Coin tranquille,
8, rue du Docteur-Foucault.
Renseignements : 01 47 25 22 51.

  Où et quand ?

Samedi 10 décembre 
•  Médiathèque Pierre-et-

Marie-Curie,
5, place de l’Hôtel-de-Ville.
De 16h à 18h.

•  Médiathèque
du Petit-Nanterre,
6, place des Muguets.
De 15h à 18h. 

Mercredi 14 décembre
•  Médiathèque musicale,

8, rue des Anciennes-Mairies.
De 16h à 18h.

Samedi 17 décembre
•  Médiathèque Flora-Tristan 

(ouverture exceptionnelle),
2, rue des Anciennes-Mairies.
De 10h à 12h.

L'humoriste Yann Marian
se produira au Coin tranquille

 jeudi 8 décembre.
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C haque soir de match, près de quatre-vingts 
bénévoles œuvrent en coulisses. Sans eux, 
la réussite de Donnadieu et de sa bande 

n’aurait pu être rendue possible. À la billetterie, à 
la buvette, à l’accueil du public, à la réception des 
invités, des sponsors et de la presse, à la gestion des 
écrans et de l’éclairage, à la tenue des statistiques 
sur la table de marque, sous le costume de Dunky 
et même sur le banc en la personne de l’intendant… 
hors du parquet, ils tiennent sérieusement la barre 
et ne comptent jamais leurs heures.
Leur point commun : la passion du basket, à l’image 
de Chantal Bonfi ls qui a tout connu de l’épopée hors 
norme des vert et blanc. Après avoir été simple 
bénévole pour accompagner son époux basketteur, 
elle a assuré le secrétariat de l’association sportive 
chapotant une équipe qui n’était encore qu’amateur. 

Aujourd’hui retraitée, c’est à la buvette qu’elle donne 
un coup de main, la semaine comme le week-end. 
Un vrai job qui, pour elle, n’est que plaisir. « Cela fait 
quarante ans que je suis au club. Je ne m’en lasse pas. 
J’aime le basket ! L’ambiance les soirs de match, le 
plaisir de rencontrer des gens et le côté familial font 
que je reste », explique-t-elle. 
À l’accueil de la presse, on retrouve aussi Romain 
Licari, étudiant en Staps. « À vrai dire, le basket je 
n’y connaissais pas grand-chose. Pour moi, devenir 
bénévole ici, c’était un moyen d’acquérir une 
expérience professionnelle : je fais des études pour 
travailler dans l’événementiel sportif. Mais je me 
suis pris au jeu. Il y a un très bon état d’esprit ici et 
je me sens utile », argumente-t-il.
« Le bénévolat est dans l’ADN du club, explique 
Frédéric Donnadieu, manager général de Nanterre 

92. Nous avons toujours fonctionné avec des 
bénévoles. Pour des raisons fi nancières, nous ne 
pouvons pas nous permettre de faire sans. » Et, 
comme n’importe quel autre club sportif, Nanterre 
92 a toujours besoin de bonnes volontés. Chaque 
année, les dirigeants recrutent dans tous les secteurs. 
Actuellement à la recherche d’un intendant pour son 
centre de formation et de personnes pouvant assurer 
le soutien scolaire auprès de ses jeunes recrues, le 
club a aussi besoin de bras pour l’organisation des 
matchs professionnels. Alors, si vous aussi vous 
voulez faire partie de l’aventure, n’hésitez plus !

SPORTS / BASKET

LES ASSOCIATIONS 
SPORTIVES ONT 

BESOIN DE VOUS !

Pas d’associations sportives sans bénévoles. 
Et, à Nanterre comme partout en France, 
les clubs de sport sont aujourd’hui 
confrontés à une crise des vocations, ce qui 
les fragilise sérieusement. Alors, n’hésitez 
pas à vous renseigner pour leur donner 
un petit coup de main. Pour connaître les 
coordonnées des associations sportives qui 
recherchent des bénévoles, vous pouvez 
contacter la Maison des associations qui 
recense les besoins.

  Maison des associations : 
01 41 37 76 13 ou 
maison.associations@mairie-nanterre.fr.
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  Plus d’infos sur WWW.NANTERRE92.FR 
ou au 01 47 24 31 85.

QUE CELA SOIT POUR LES CHAMPIONNATS AMATEURS, LE CENTRE DE FORMATION OU ENCORE L’ÉQUIPE 
PROFESSIONNELLE, LES BÉNÉVOLES SONT L’UNE DES CLÉS DU SUCCÈS DE NANTERRE 92. 

 ● PAR CHRISTELLE GARANCHER 

L'équipe de la buvette du palais
des sports Maurice-Thorez

est 100 % bénévole.

Les hommes et 
les femmes de l’ombre 
de Nanterre 92

Les soirs de match, parmi les quatre-vingts bénévoles qui fourmillent dans le chaudron
 de Maurice-Thorez, on retrouve à chaque temps mort et à la mi-temps les pom-pom girls de 
la Dolls Dance team de Paris. À leurs côtés, le club Rathelot de la Garde républicaine assure, 

depuis la saison 2011-2012, une partie de la sécurité de la salle pendant les rencontres.
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 JUDO  À L’ESN JUDO, LA SAISON DÉMARRE FORT CHEZ LES JEUNES. 
ET PLUS PARTICULIÈREMENT CHEZ LES BENJAMINES QUI ONT BRILLAMMENT 
DÉFENDU LES COULEURS DU DÉPARTEMENT, SAMEDI 19 NOVEMBRE, 
AUX CHAMPIONNATS D’ÎLE-DE-FRANCE QUI SE TENAIENT À L’INSTITUT 
DU JUDO À PARIS.

LA RÈGLE DU MOIS #10
Comment ça, vous ne comprenez rien 
au rugby ? C’est pourtant facile ! Voyons 
comment le monde du rugby professionnel 
prend soin de la santé de ses joueurs grâce 
au « protocole commotion ».

Dans un sport où plaquages, percussions et 
raff uts*, endurés sans protection ou presque, sont 
le pain quotidien de joueurs de plus en plus lourds 
et rapides, le rugby professionnel français applique 
depuis 2012 une procédure destinée à identifi er 
et à surveiller les traumatismes crâniens. Le plus 
simple à détecter est évidemment le KO, c’est-
à-dire lorsque le joueur a les yeux fermés et ne 
répond plus. Mais il peut aussi y avoir suspicion de 
perte de connaissance. Les arbitres et les médecins 
sont alors autorisés à sortir temporairement ou 
défi nitivement le joueur. L’homme au siffl  et dispose 
pour cela d’un geste : il se tape trois fois sur la tête, 
avec le doigt, pour indiquer le déclenchement d’une 
procédure commotion.
Le joueur quitte alors le terrain et, à l’abri 
des regards, se voit soumis à plusieurs tests 
d’évaluation neurologique HIA (pour « head injury 
assessment »). Le premier, HIA 1, est réalisé dans 
un laps de temps de dix minutes. Le médecin 
soumet le joueur à une batterie d’exercices et de 
questions du type « Dans quel stade sommes-
nous ? » ou « Quelle est la date du jour ? ». Même si 
le joueur passe le test avec succès, il se soumettra 
trois heures plus tard au HIA 2 puis, 48 heures 
après, au HIA 3, qui déterminera s’il peut reprendre 
la compétition normalement. Dans le cas contraire, 
le joueur peut se voir prescrire de 48 heures de 
repos total à trois semaines de convalescence.

 ● PAR SOPHIE BOCARD

* Le raffut désigne l’action d’écarter l’adversaire 
avec la main libre ouverte lorsqu’on a le ballon.
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L’AGENDA DES SPORTS
ÉCHECS
Une fois n’est pas coutume, un peu d’échecs 
dans cet agenda. La section de l’Entente 
sportive nanterienne organise un tournoi 
(non homologué FFE), samedi 17 décembre 
de 9h30 à 12h30, à l'école Abdelmalek-
Sayad. Entrée libre.
56, rue Abdelmalek-Sayad.

VOLLEY-BALL
En décembre, la section volley-ball de 
l’ESN jouera trois matchs à domicile. Le 
3 décembre à 19h d’abord, avec l’équipe 
senior masculine (Régionale) qui recevra 
ses homologues de Vincennes. Puis, jeudi 
8 à 20h30, l’équipe loisir mixte aff rontera 
Puteaux. Enfi n, le 17 décembre à 19h30, 
les féminines seniors, qui évoluent en 
Régionale, accueilleront Puteaux. 
Gymnase Paul-Éluard, 
24, rue Salvador-Allende.
Entrée libre.

FOOTBALL
Les deux clubs de foot locaux joueront 
à domicile dimanche 11 décembre. 
À 9h30, l’équipe première de l’AJSCN 
(PH – championnat du dimanche matin) 
recevra, au Stade des bords de Seine, ses 
voisins de Courbevoie. L’après-midi à 15h30, 
ce sera aux joueurs de l’ES Nanterre (DHR) 
d’entrer en jeu sur la pelouse du stade 
Gabriel-Péri face à Torcy. Entrée libre.
Stade des Bords de Seine, 
135, avenue de la Commune-de-Paris.
Stade Gabriel-Péri, 
136, avenue Joliot-Curie.

BASKET-BALL
En décembre, pour le compte du 
championnat de France de Pro A, les 
hommes de Pascal Donnadieu recevront 
à domicile Strasbourg (lundi 5 à 20h30), 
Pau-Lacq-Orthez (samedi 10 à 20h) et 
Nancy (mardi 27 à 20h30). Qualifi és pour 
la seconde phase de la Fiba Europe cup, 
ils poursuivront également l’aventure 
européenne. Des matchs sont donc à prévoir 
à Maurice-Thorez.
Billetterie : www.nanterre92.com.
Palais des sports Maurice-Thorez, 
136, avenue Joliot-Curie.

Les benjamines
sur le podium régional

Jade Medhioui, Myriam Couillard, Lina Bassaoui et 
Lydia Bouaziz (de gauche à droite) font partie des dix-huit 

meilleures judokates benjamines du département.

Qualifiée à l’issue 
des sélections 

départementales 
début octobre, 
Lina Bassaoui 

(- de 36 kg) a dû 
déclarer forfait 
sur blessure à 
quelques jours 
seulement du 
championnat 

d’Île-de-France.

JUDO / RUGBY / SPORTS

E lles s’appellent Jade Medhioui 
( - de 63 kg), Myriam Couillard 
( - de 48 kg), Lydia Bouaziz ( - de 

32 kg) et ont un point commun : samedi 
19 novembre, toutes participaient pour 
la première fois à un championnat 
régional. En se classant premières 
de leur catégorie lors des épreuves 
de sélection qui se sont tenues début 
octobre, les benjamines ont validé 
leur ticket pour intégrer les deux 
équipes départementales représentées 
aux championnats d’Île-de-France. 
En d’autres termes, elles font partie 
des dix-huit meilleures judokates 
des Hauts-de-Seine. « Avoir réussi à 
qualifi er quatre de nos licenciées en 
équipe départementale est une bonne 
nouvelle pour notre club. Le niveau 
dans les Hauts-de-Seine est en effet très 
relevé : c’est le plus gros département 
de France en termes de résultats et de 
nombre de licenciés », explique William 
Falcioni, responsable des jeunes.

De quoi faire monter le stress. Pourtant, 
telles de jeunes championnes, ces jeunes 
fi lles, qui ont entre 10 et 12 ans, ont 
abordé ce rendez-vous sans pression. 
William, leur coach, confi rme : « Cette 
compétition, ce n’était clairement pas 
une finalité pour nous, mais plutôt 
un bonus qui nous permet d’entamer 
la saison dans de bonnes conditions. 
À titre individuel, cela leur permet 
d’engranger de l’expérience pour les 
prochaines compétitions. » Car l’objectif 
affi  ché est clair : faire des podiums aux 
championnats départementaux. « L’an 
dernier, nous n’en avions fait qu’un. On 
espère faire bien mieux cette saison. »
En permettant à leurs équipes 
respectives de finir sur les deux 
premières marches du podium régional, 
c’est plus motivées que jamais que les 
benjamines de l’ESN judo aborderont 
leurs prochaines compétitions. Une fi n 
de saison à suivre de très près, donc.

 ●  PAR CHRISTELLE GARANCHER

● PAR CHRISTELLE GARANCHER

VIBREZ AVEC 
LES CIEL ET BLANC !

Prochains matchs à domicile dimanche 
10 décembre à 16h15 contre Glasgow et 
vendredi 23 décembre à 19h contre Castres.

OÙ ?
Stade Yves-du-Manoir,
12, rue François-Faber à Colombes.

RÉSERVER
Billetterie en ligne : www.racing92.fr.
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HISTOIRE / TRANSPORT

La société Antonutti-Delmas, fondée en 1946 sous le nom de « Chantier Delmas », était installée
au numéro 114 de la rue des Suisses, à Nanterre. Ses activités ont évolué, de la livraison du charbon
au transport de marchandises pour le compte d’entreprises telles que La Télémécanique, FACA, Faure, 
Gefco et Mérinos. Vendue en 1980, l'entreprise a déménagé en 2000 à Bezons.

La société de transports Antonutti-Delmas :
une aventure italienne à Nanterre

● Par Isabelle Antonutti de la Société d'histoire de Nanterre.

En 1964, la société a cinq principaux clients : La 
Télémécanique, Faca, Faure, Gefco et Mérinos. Une 
dizaine d’autres clients permet de remplir le carnet 
de commandes. En 1968, elle change de nom pour 
une troisième fois et devient « Transports Antonutti-
Delmas ». Elle adopte un logo et repeint ses véhicules 
en bleu et jaune. Trente employés y travaillent. 
L’entreprise est rentable avec ses 37 camions 
tracteurs et 18 semi-remorques. Elle a même besoin 
de nouveaux locaux. En 1970, les associés achètent 
la propriété des établissements Mérinos située au 
119, rue des Suisses et font l'acquisition d’un terrain 
au 150, rue des Suisses pour agrandir les espaces 
de stationnement. En 1980, les transports se font 
avec 48 camions et 49 routiers. L’activité est surtout 
régionale, essentiellement sur l’Île-de-France, mais 
une partie des transports se développe aussi vers 
l’Europe et particulièrement en Italie.
Le choc pétrolier de 1973, avec l'augmentation 
du prix de l'essence, commence à peser sur le 
développement de la société. En 1976, Firmino part 
à la retraite. Il a 63 ans. Les associés sont fatigués et 
malades. Le 18 juin 1980, ils vendent à Jean-Michel 
Régis qui poursuit l'activité. Placée en redressement 
judiciaire en 1996, la société réussit à poursuivre son 
activité. Les locaux de la rue des Suisses devenant 
inadaptés, l’entreprise déménage en janvier 2000 à 
Bezons. La société est vendue en 2012 à CHP qui 
ferme en 2015.

A uguste Delmas livrait du charbon avec 
son cheval. Il souhaitait transmettre son 
entreprise à son fils unique, Maurice. 
N’ayant pas les moyens pour fi nancer le 

million de francs nécessaire, ce dernier fi t alors appel à 
son beau-frère italien, Jean, et au frère de celui-ci, Fir-
mino. Ainsi, les trois associés, Maurice Delmas, Jean et 
Firmino Antonutti fondèrent-ils le « Chantier Delmas » 
au 114, rue des Suisses, dans le quartier du Mont-Va-
lérien. Mais, en 1946, les étrangers ne peuvent pas 
devenir propriétaires d’une entreprise (selon l’ordon-
nance de 1945 qui réglemente l’entrée et le séjour des 
étrangers). Aussi, deux prête-noms sont-ils utilisés : 
Maurice, charbonnier, né le 15 janvier 1920, s’associe 
à Paulette Pernot, « épouse, assistée et autorisée », 
née le 23 juillet 1920. Paulette est mariée avec Jean 
Antonutti depuis le 25 mai 1940. Le troisième associé 
est Isidore Antonutti, garagiste à Courbevoie, qui vit en 
France depuis 1926. Anarchiste, il a fui son Frioul natal 
avec son frère Angelo et s’est installé à Puteaux. Marié, 
naturalisé Français, il signe pour son neveu, Firmino, 
qui n'a pas encore le passeport pour venir en France. 
Firmino arrive en juin 1947 et, le 16 janvier 1948, les 
statuts de la société sont modifi és. Paulette remet sa 
démission de gérante et elle est remplacée par Jean-Jo-
seph Antonutti, né le 6 avril 1916, qui a été naturalisé 
Français car il s’est engagé dans les Forces françaises 
de l'intérieur.
Les trois associés créent « une société de commerce 
de bois et charbon et entreprise de tous transports 
et camionnage ». Ils travaillent avec un camion, un 
cheval et une remorque. Ils disposent du stock de 
charbon, ne se distribuent pas de salaire et vivent sur 
leurs économies. Jean, Firmino et Maurice travaillent 
indiff éremment : livraison, nettoyage, stockage. 
L’activité principale de la société concerne la livraison 
de charbon à des particuliers qui l’achètent avec les 
tickets de rationnement.
Maurice Delmas dispose d’un bon réseau de 
connaissances à Nanterre et il obtient un premier 
client en 1947 pour le transport de marchandises : 
La Télémécanique. Au cours des deux années 
suivantes, trois camions sont achetés. Les transports 
se font pour diverses entreprises dont certaines sont 
nanterriennes comme les Batteries Dinin, la société 

Schaad et Montier, la Société industrielle de Nanterre, 
les constructeurs Minato, le Gaz de Nanterre, Simca 
ou Campari. En 1954, la livraison de charbon est 
arrêtée.

En plein développement !
En 1956, la dénomination sociale est modifi ée et 
la société porte désormais le nom « Antonutti-
Delmas ». Il y a six employés en 1958 et 23 en 1959. 
Ils sont nombreux, comme Émile Dubois, Gabriel 
Merut, Henri Coquelet ou encore Fernand Vasse, 
à y travailler toute leur carrière. Les ouvriers ont le 
permis de conduire poids lourds. Cette aptitude réduit 
les recrutements de compatriotes italiens qui sont 
surtout des ouvriers non qualifi és. 
Yvonne Delmas, l’épouse de Maurice, possède un 
diplôme de comptabilité et elle a pris en charge la 
partie administrative. Ses compétences techniques 
en gestion et en fi nance en font une collaboratrice 
précieuse. Elle a besoin d’être secondée et, en 1961, 
une secrétaire est embauchée, puis une seconde 
en 1966, puis une troisième et une comptable. 
Le site a été aménagé au fi l des années avec une 
fosse de réparation, des appareils de chaudronnerie 
et de tôlerie, une pompe à essence, des locaux de 
stockage pour le matériel de réparation (pneus, 
lumières…). L'écurie pour les chevaux de transport du 
charbon est détruite et remplacée par des douches 
pour le personnel.

Zoom sur

Aux descendants des Italiens de Nanterre
Parmi ses nombreuses activités, la Société d’histoire de Nanterre recueille la mémoire des familles qui, au 
fi l du temps, sont venues travailler et vivre ici, de tous ceux qui ont fabriqué notre ville, venant de tous les 
horizons. Un travail particulier est en cours concernant les Italiens de Nanterre. N’hésitez pas, si vous êtes 
détenteur d’une parcelle de cette aventure, souvent collective, à prendre contact avec nous.

  Société d'histoire de Nanterre
Villa des Tourelles, 9, rue des Anciennes-Mairies.
Tél. : 01 41 37 52 03.
Mail : contact@histoire-nanterre.fr.

De 1963 aux années 2000, la société de 
transports Antonutti-Delmas a su se moderniser 
et adapter son activité à l'ère du temps.
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LIBRES EXPRESSIONS

Gwenn Herbin
GROUPE COMMUNISTES 
ET INITIATIVE CITOYENNE

GROUPE ÉCOLOGISTES 
ET CITOYENS

Bruno Chanut
GROUPE SOCIALISTE

E
X

P
R

E
S

S
IO

N
S

Ne laissons plus les autres 
décider pour nous !

L'abstention est le premier parti 
de France. Les jeunes en sont ses 
principaux adhérent(e)s, quartiers 
populaires en première ligne. Les 
raisons sont multiples, mais relèvent 
majoritairement d'un rejet de la po-
litique. Les mécanismes de notre Ré-
publique sont verrouillés, si ce n'est 
rouillés, et provoquent ce sentiment 
d'inutilité du vote, quand bien même 
certains prônent un « vote utile » 
pour noyer le vrai processus démo-
cratique. On a l'impression que notre 
vote ne sert à rien, qu'il ne pourra 
changer la donne. Belle manœuvre 
que les dominants ont manié, ampli-
fié avec brio depuis des décennies. En 
jouant sur le dégoût pour la politique, 
alors qu'elle est essentielle à chacun 
afin d'être acteur et actrice de sa vie. 
En l'amplifiant, ils ont verrouillé les 
mécanismes démocratiques.
Bien évidemment le monde politique 
a sa part de responsabilité. Nous de-
vons revoir notre manière d’en faire. 
La démarche citoyenne, qu'elle soit 
issue de partis politiques ou non, 
est nécessaire, mais elle doit aussi 
passer par le vote pour reprendre 
le contrôle de la démocratie. Réin-
vestir le champ du débat politique, 
ne plus le déserter, même s’il y a de 
bonnes raisons de le faire est urgent, 
car cela favorise toujours ceux qui ont 
le pouvoir.
L'élection états-unienne de no-
vembre, comme dans d’autres pays 
dans le monde, a prouvé une fois 
de plus que les différents scénarios 
écrits à l’avance par certains médias 
et groupes de sondeurs, sont rendus 
caducs par les peuples quand ils s’ex-
priment ou s'abstiennent, pour le 
meilleur comme pour le pire.

En France, en 2017, il y aura deux 
élections majeures  : l’élection du 
président(e) de la République, puis 
celle des député(e)s. Là aussi, cer-
tains médias et groupes de sondeurs 
nous expliquent à longueur de jour-
née quel sera le résultat et qu’il n’y a 
pas d’alternative possible. Cela peut 
décourager d’aller voter, et c'est 
le but. L'abstention est un ingré-
dient essentiel à la domination des 
puissants. Ils décident pour vous, 
pour nous, que vous aimiez ou non 
leurs décisions et ce sont toujours 
les mêmes qui trinquent, toujours 
les mêmes qui en profitent. Il y a ur-
gence à faire basculer tout ceci. C'est 
pourquoi nous devons être plus 
nombreuses et nombreux à nous 
exprimer dans les urnes contre ces 
politiques libérales, xénophobes, 
racistes, sexistes, homophobes, 
fascistes (ne laissons pas la bête 
immonde se réveiller !)... Tâchons 
de prouver que tout n'est pas joué 
d'avance. Ne laissons pas les autres 
décider pour nous, VOTONS !

N'oubliez pas de vous inscrire sur 
les listes électorales, c'est rapide et 
facile. Trois choix s'offrent à vous : 
en mairie, sur le site Internet de la 
ville ou par correspondance. Vous 
avez jusqu’au 31 décembre pour le 
faire, et mieux vaut le faire au plus 
vite.

POSITIVONS ! ! !

En novembre, le conservatisme, la 
peur, le renfermement sur soi ont 
rythmé notre quotidien tant avec 
l’élection du 45e président des États-
Unis, qu’avec le choix du candidat de 
la droite pour l’élection présidentielle 
du 23 avril 2017. Face à cette angois-
sante actualité, un seul mot d’ordre 
pour terminer l’année : restons posi-
tifs et unis !
« C’est ici, il y a 25 siècles, qu’une 
nouvelle idée a émergé : demokra-
tia. »
Pour son dernier voyage en Europe 
en tant que président, Barack Obama 
a prononcé ces paroles en se rendant 
en Grèce, ce berceau de la démocratie 
et des premiers forums citoyens avec 
la création des agoras, lieux de ras-
semblements et d’échanges. De nos 
jours, la nouvelle forme d’expres-
sion citoyenne, ce sont les primaires 
qui connaissent un réel succès, avec 
entre autres celles des écologistes 
qui a vu la victoire de Yannick Jadot, 
illustrant l’intérêt des Français pour 
la politique faisant ainsi mentir tous 
les discours sur leur désintérêt pour 
la vie publique !
« Pourquoi nous détestent-ils ? »
Après avoir connu un record de vues 
sur Internet, sera diffusé à partir du 
7 décembre au cinéma, Les Lumières 
peut-être, ce documentaire engagé 
conçu par Amelle, Alexandre et Lucien 
dans lequel ils confrontent leurs his-
toires personnelles à la réalité des ra-
cismes anti-arabes, anti-juifs et anti- 
noirs. Ils montrent que rien n’est 
perdu car par-delà la violence des 
discours stéréotypés, il y a des êtres 
humains dont la dureté s’atténue peu 
à peu au fil des discussions.
« Si tous les gars du monde … »
Soixante ans déjà qu’Yves Montand 
et les Compagnons de la chanson 
fredonnaient pour la première fois 
cette mélodie militante inspirée d’un 
poème de Paul Fort. Alors pour celles 
et ceux qui ne la connaissent pas nous 
vous offrons quelques vers dans une 
version légèrement modifiée : 

« Si tous les filles et les gars 
du monde

Décidaient d'être copains
Et partageaient un beau matin
Leurs espoirs et leurs chagrins

Si tous les filles et les gars du monde
Devenaient de bons copains

Et marchaient la main dans la main
Le bonheur serait pour demain

J'ai mes ennuis et vous les vôtres
Mais moi je compte sur les filles 

et les gars
Les copains qu'on ne connaît pas
Peuvent nous consoler des autres
Tous les espoirs nous sont permis

Le bonheur c'est une habitude
Avec deux cent millions d'amis
On ne craint pas la solitude »

Dominique, Samia, Alexis, Odette 
et Julien toujours à votre écoute 
sur eelv.nanterre@gmail.com, 
invitent celles et ceux qui ne le 
sont pas à s’inscrire sur les listes 
électorales avant le 31 décembre 
et souhaitent à toutes et tous de 
belles fêtes de fin d’année.

Notre ville se prépare 
à accueillir l’Arena 92
Après de très longs mois de chan-
tier, le président du Racing 92 Jacky 
Lorenzetti annonce l'ouverture de 
l’Arena 92, la salle de spectacle la 
plus polyvalente d’Europe et proba-
blement du monde, dans moins d'un 
an, en octobre 2017. 
Cette salle, désormais nommé la U 
Arena, dotée du plus grand écran 
HD du monde et d'installations scé-
niques d’avant-garde, accueillera 
en toute sécurité et dans un grand 
confort jusqu’à 40 000 spectateurs. 
Dotée d'une peau acoustique et de 
tribunes mobiles, l’Arena affichera 
une programmation éclectique al-
lant du match de rugby du Top 14 à 
des concerts de musique classique, 
en passant par des shows inédits des 
plus grands artistes internationaux et 
bien d'autres innovations encore. 
Depuis la naissance de ce projet, 
il y a maintenant 8 ans, notre ville 
se prépare à accueillir cet équipe-
ment pour faire profiter Nanterre 
et les Nanterriens du formidable 
potentiel qu'il peut procurer. Les 
retombées économiques, l’impact 
sur l’emploi, la répercussion sur 
l’image de notre ville, rien n’a été 
laissé au hasard.
Dans un premier temps, les inquié-
tudes ont été fortes autour des ques-
tions de protection des riverains 
contre les nuisances sonores et de 
perturbation de la vie du quartier, 
voire de la ville. Avec les associa-
tions mobilisées et devant la for-
midable opportunité que représen-
tait l'Arena, les socialistes se sont 
engagés dans la municipalité pour 
tirer le meilleur ; la ville s'est ainsi 
engagée pour rassurer et obtenir 
du promoteur des engagements 
fermes contractualisés sous forme 
de conventions.
Il en a été ainsi du contrat de 
100 000 heures d'insertion, le plus 
important jamais signé en France.
Il en ira ainsi des liens resserrés 
avec les commerçants du quartier 
engagés dans une dynamique com-
mune avec l'Arena.
Il en a été de même pour la construc-
tion d'un lien piéton de grande qualité 
avec la dalle de La Défense permet-
tant aux Nanterriens une circula-
tion facilitée et amenant logements, 
grande école et hôtels. L'ouverture est 
prévue début 2017.
Les engagements pris auprès des rive-
rains, habitants, commerçants et sala-
riés, destinés à leur assurer en toute 
circonstance la liberté de circulation, 
seront tenus et un système de badges 
à gestion municipale mis en place 
L'année 2017 sera mise à profit 
pour tester grandeur nature le dis-
positif de sécurité et de circulation 
que la ville mettra en place pour 
les grands événements en collabo-
ration avec la préfecture de Police.
Parions sur le succès de cet équipe-
ment, notre ville a tout à y gagner, en 
accueillant l’Arena elle fait un pas de 
plus dans la modernité. 
Les élus socialistes vous souhaitent de 
belles fêtes de fin d’année.
Retrouvez nous sur 
www.ps-nanterre.net.

André Cassou
GROUPE MOUVEMENT 
RÉPUBLICAIN ET CITOYEN

Nanterre : le logement 
au cœur de notre ADN
La Journée de l’habitat du 18  no-
vembre a établi un bilan sur le loge-
ment à Nanterre et sur notre action, 
devant une centaine de participants 
(responsables d’offices et de SA HLM, 
promoteurs immobiliers, amicales 
de locataires, représentants de l’État, 
élus et citoyens).
Nanterre dédie 40 % de la construc-
tion neuve au logement social et s’est 
engagée à construire 1 000 logements 
par an. En 2015, ces objectifs ont été 
atteints à 97 % et nous avons béné-
ficié de l’aide aux maires bâtisseurs. 
Avec 6 815 logements réalisés entre 
2008 et 2015, notre ville a construit le 
plus dans le département.
Plus de 7 000 logements diversifiés 
sont programmés de 2016 à 2025, sur 
la ZAC Seine-Arche, dans le quartier 
des Groues et sur la future opération 
Boule-Grands Axes qui accompagne-
ra l’arrivée du métro et du tramway 
place de La Boule.
L’objectif est de permettre à chacun 
de se loger selon ses besoins et ses 
moyens en maîtrisant le prix des lo-
gements et en offrant aux familles is-
sues du parc social la possibilité d’ac-
céder à la propriété. Depuis 2006, plus 
de 600 familles nanterriennes ont pu 
faire ce choix.
L’attribution de logements sociaux a 
été au cœur des débats. En 2015, les 
17 bailleurs présents sur notre ville 
ont attribué 11 157 logements sociaux, 
mais seuls 750 étaient des premières 
demandes. La ville, même avec le ren-
fort du contingent préfectoral, n’en a 
attribué que 408, malgré la livraison 
de 235 nouveaux logements sociaux 
familiaux. Dans le même temps, elle 
aura enregistré 750  nouvelles de-
mandes…
Les difficultés pour répondre aux 
besoins des demandeurs sont au-
jourd’hui renforcées par la volonté 
de l’État de consacrer la totalité du 
contingent préfectoral aux publics 
prioritaires comme les demandes 
DALO et PDALPD.
Nanterre est une ville solidaire qui 
prend toute sa place dans la ré-
ponse aux demandes des publics 
prioritaires. Il faut donc continuer 
à construire du logement social sur 
notre ville, mais refuser d’être solli-
cité au-delà du raisonnable.
Chaque année, l’État fixe des objectifs 
à toutes les villes qu’il devrait faire 
mieux respecter…
Ainsi en 2015, nous avons dépassé 
de 260 % ces objectifs et il en sera 
de même en 2016 ! On ne peut dura-
blement continuer comme cela sans 
peser sur le principe de mixité sociale 
et sans voir se réduire l’offre en direc-
tion des demandeurs de notre ville. 
Nous l’avons dit au préfet et aux re-
présentants de l’État, lors de la conclu-
sion de nos travaux par la signature 
du Protocole de renouvellement ur-
bain des quartiers du Parc Sud, Che-
min-de-l’Île et du Petit-Nanterre.
Notre conférence a aussi débattu d’un 
phénomène observé récemment qui 
se développe de façon inquiétante : 
celui des refus de logements. Le taux 
de refus est ainsi passé de 40 % en 
2009 à 72 % en 2015. Ils concernent 
tous les quartiers et tous les types de 
programme. Ils pèsent sur la mobili-
té des logements et sur le travail des 
services, c’est un problème sur lequel 
nous devons nous pencher.
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Mairie de Nanterre
88, Rue du 8-mai-1945 / 92 000 Nanterre.
Lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 17h30 /
jeudi de 11h30 à 17h30 / samedi de 9h00 à 12h30.
Tél. : 39 92.

L’hôtel de ville et les mairies de quartier vous accueillent 
pour de nombreuses démarches : demandes d’actes 
d’état civil, passeports, cartes nationales d’identité, cartes 
famille, aides aux personnes handicapées, recensement 
citoyen des jeunes garçons et filles, inscription sur les 
listes électorales, autorisations d’urbanisme (permis de 
construire, permis de démolir…), installation d’enseigne…
Certains formulaires et démarches sont accessibles en ligne 
sur www.nanterre.fr.

LIBRES EXPRESSIONS

GROUPE MODEM 
ET CITOYENS

GROUPE D’UNION 
DE L’OPPOSITION LES 
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LA WEB TV 
Reportages, interviews, webdocs…  
la web TV de Nanterre regroupe  
des vidéos abordant toutes sortes  
de sujets ayant trait à la vie locale.  
Elle s’appuie notamment sur un  
hebdo vidéo à découvrir chaque  
lundi après-midi sur le site Internet 
de la ville : www.nanterre.fr.

LA WEB TV
Retrouvez nos 
reportages  
vidéo sur le site 
de la ville
www.nanterre.fr.

L’AGORA, maison 
des initiatives citoyennes
Rencontres, débats, 
ateliers informatiques 
et multimédia… L’Agora 
propose une programmation 
riche et variée constituée 
d’initiatives de la ville, 
d’associations et d’habitants.
20, rue de Stalingrad.  
agora@mairie-nanterre.fr.
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LA MAISON DE L’EMPLOI 
ET DE LA FORMATION  
La Mef accueille les personnes à la recherche d’un emploi, 
d’une formation ou qui souhaitent se réorienter.
Du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

6, avenue Lénine.
Tél. : 01 47 29 07 77. 
mail@mefnanterre.fr. 

L’autorité suprême 
se délite !

L’anarchie croissante de certains 
quartiers aboutit aux attaques de plus 
en plus radicales contre la « tranquil-
lité » de l’ordre : la tentative d’assas-
sinat des forces de l’ordre, au cock-
tail Molotov en mai, l’agression des 
policiers en mission de surveillance 
à Viry-Châtillon, l’attaque au Val- 
Fourré, à Mantes-la-Jolie en octobre 
2016 ; tous ces événements graves, ve-
nant après le meurtre sauvage d’un 
couple de fonctionnaires de police 
à leur domicile, démontrent que la 
protection des citoyens est mise à mal.

Face à toutes ces tragédies, on a le 
sentiment que l’autorité suprême 
se délite. Dans les circonstances 
actuelles, la sécurité exigerait des 
moyens à la hauteur. Au lieu de cela, 
nous sommes surpris par la sortie 
d’un livre de confidences du chef de 
l’État qui vient achever l’autorité de la 
fonction suprême. Jamais la nécessité 
de remettre le pays à l’endroit, dans 
ses fondamentaux, n’est apparue avec 
une telle urgence à la veille des élec-
tions présidentielles. 

La grogne des policiers 
mécontents

Depuis longtemps, les politiques ur-
baines se contentent de saupoudrer 
de subventions pour acheter la paix 
civile et laissent s’installer et pros-
pérer des zones de non-droit. Les 
policiers, mais aussi les gendarmes, 
paient un lourd tribut face à l’atten-
tisme des dirigeants politiques. 

La fronde des policiers est mena-
çante pour le pouvoir de l’État ; parce 
qu’elle accroît le sentiment d’impuis-
sance de l’État et met en évidence aux 
yeux de l’opinion publique le déficit 
d’autorité et d’efficacité sur le terrain 
de la sécurité.

À Calais, c’est 
le démantèlement

Le démantèlement des camps de 
réfugiés de Calais et de Paris, dans 
le 19e arrondissement (quartiers de 
Stalingrad et de Jaurès), est achevé. 
L’opération a fait déplacer plus de 
8 000 personnes vers les centres d’ac-
cueil et d’orientation répartis partout 
en France. Les villes qui accueillent 
les réfugiés et les déplacés en très 
grand nombre méritent d’être sou-
tenues dans leur effort de solidarité. 

Maguy Edorh, Florence Boitelet 
et Touati Ferhat
Pour nous contacter : 
07 63 18 53 58
Site : www.monnanterre.fr
E-mail : contact@monnanterre.fr

Primaire ouverte et 
mobilisation de la droite 
et du centre à Nanterre
Chers Nanterriens,
À l’heure où nous écrivons ces lignes, le 
second tour de la primaire ouverte de la 
droite et du centre n’est pas encore pas-
sé. Le premier tour s’est parfaitement 
déroulé dans les cinq bureaux de vote 
qui ont été ouverts à Nanterre : je remer-
cie les quarante bénévoles qui ont tenu 
les bureaux, ainsi que nos collègues du 
Modem avec qui nous avons bien tra-
vaillé, unis en faveur de l’alternance. 
Nous adressons aussi au maire de 
Nanterre nos remerciements les plus 
républicains pour avoir fait en sorte 
que nous puissions exercer notre droit 
de voter dans les meilleures conditions. 
Nous sommes très enthousiastes de 
cette élection et les enseignements que 
nous en tirons sont sources d’un bel op-
timisme.
Votre mobilisation à Nanterre a été 
importante : lors du premier tour, 
vous êtes plus de 3 600 électeurs à 
vous être exprimés ! C’est beaucoup. 
Cela constitue 20 % du corps électoral 
qui s’exprime habituellement dans 
notre ville, alors que cette élection 
non-institutionnelle ne nous donnait 
pas les moyens de communication tra-
ditionnels (il était par exemple compli-
qué de connaître son bureau de vote). 
À titre de comparaison, en 2011, la Pri-
maire ouverte de la gauche avait réuni 
seulement 3 100 votants, soit 500 voix 
de moins...
Dans notre ville, cette avancée est 
symbolique et révélatrice de l’espoir 
que nous pouvons porter à l’avenir. 
Un peuple de droite et du centre s’est 
révélé, ici à Nanterre, et il est nom-
breux. Il est résolument réformateur, 
il demande de la constance dans nos 
valeurs et dans nos idéaux, de la déter-
mination dans la voie du redressement 
et de la sérénité dans notre discours. À 
nous de porter cette volonté à Nanterre !
C’est pour cela que, il y a quelques se-
maines, nous avons ouvert une perma-
nence, en plein cœur de ville. Là encore, 
il s’agit d’un symbole de la dynamique 
que nous ressentons, sur le terrain, en 
faveur de notre travail et de notre état 
d’esprit : la politique n’est pour nous ni 
un métier ni un entre-soi ; c’est un en-
gagement, une passion, une mission au 
service de l’intérêt général.
Nous sommes engagés à votre service 
avec une envie et une détermination 
que vous avez comprises : nous travail-
lons à une ville et à une vie plus belles, 
plus dignes, plus libres, pour tous nos 
enfants. Nous voulons pour eux qu’ils 
aient droit au meilleur avenir, corres-
pondant à leurs talents et à leurs aspi-
rations. Nous voulons que notre pays 
retrouve sa puissance, sa modernité, 
son rayonnement et qu’il nous donne 
à nouveau envie de partager un destin 
commun. Nous voulons une République 
forte et fière !
Ces idéaux, nous allons les porter 
depuis notre nouvelle permanence : 
2, boulevard du Sud-Est, au coin de 
la place Gabriel-Péri, un homme hé-
roïque, pour qui l’engagement avait 
valeur de vie. 
Nous serons heureux de vous y retrou-
ver ! 
À très vite, alors.
Camille Bedin et toute l’équipe de 
Nanterre Ensemble
Contact@nanterre-ensemble.fr, 
2 boulevard du Sud-Est.

NANTERREINFO.FR
Nanterre info est désormais  
complété d’un e-mag, c’est-à-dire  
d’une version numérique.
Nanterreinfo.fr, c’est son nom, permet de traiter l’actualité 
locale à chaud, de conquérir un public jeune et d’assumer 
pleinement sa mission de service public de l’information. 
Autre intérêt, et non des moindres, les articles se trouvant 
dans Nanterre Info seront enrichis de photos, vidéos, d’émissions 
de Radio Agora, de musique et de lien hypertextes. 

www.nanterreinfo.fr
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VIE PRATIQUE

 LOISIRS 
 GYM DOUCE ET RELAXATION 
L’association Écoute encore propose des 
ateliers hebdomadaires les mercredis à 
16h15, 18h et 19h30 ainsi que des séances 
mensuelles le samedi. Prochain rendez-
vous : samedi 10 décembre, de 15h à 17h. 
Des séances individuelles sont également 
organisées sur rendez-vous.
Tarif de l’atelier mensuel : 20 euros.
Salle Le Corbusier,
esplanade Charles-de-Gaulle. 
Renseignements : http://ecoute.en.corps.free.fr 
ou 06 07 69 87 16. 

 GRANDIR ENSEMBLE 
Grandir Ensemble 92 propose des cours 
d’anglais pour enfants (180€ par an) et pour 
adultes (débutants et conversation : 220€ 
par an), du théâtre en direction des enfants, 
adolescents et des adultes (120 et 180€ 
par an) et des cours d’arabe littéraire pour 
adultes et débutants (220€ par an).
Contact : grandirensemble92@gmail.com
ou 07 68 25 58 12.

BÉNÉVOLAT/DONS
 JOUETS DE NOËL 
Le magasin Intermarché du Centre 
commercial Balzac organise une collecte 
de jouets neufs et d’occasion du 1er au 
20 décembre. Le supermarché travaillera en 
partenariat avec les Restaurants du cœur 
pour la redistribution des jouets ainsi récoltés.
Centre commercial Balzac :
allée Claude-Bernard.
Renseignements : 06 99 66 87 06
ou david.02249@gmail.com. 

 BANQUE ALIMENTAIRE  
Depuis 30 ans, les Banques alimentaires 
collectent des denrées pour les distribuer 
aux plus démunis, via des associations 
partenaires. Pour faire face à la demande 
croissante, la Banque alimentaire de Paris-Île-
de-France recherche de nouveaux bénévoles 
disponibles en journée. 
Renseignements : 01 47 35 92 02. 

 RENDEZ-VOUS
 PORTES OUVERTES 
Le centre de tri des déchets Syctom de 
Nanterre organise une journée portes 
ouvertes samedi 10 décembre. L’occasion de 
découvrir comment les déchets sont triés et 
valorisés. 
Cette année, en raison du plan Vigipirate, les 
inscriptions sont obligatoires sur : http://syctom-
paris.fr/edi/actu/agen/AgendaJPO.html.

 DÉBAT 
« 2017 : faut-il voter ? » : c’est le titre 
du débat organisé par l’association Les 
Oranges jeudi 1er décembre à 19h. Parmi les 
intervenants, Patrick Jarry, maire de Nanterre, 
et Olivier Le Cour-Grandmaison, historien.
Agora : 20, rue de Stalingrad.

 NOËL SOLIDAIRE 
Samedi 10 décembre de 10h à 18h, les 
associations Céan, La Soupe aux cailloux et 
Créa’monde organisent une Trocante dans 
la salle du parc des Anciennes-Mairies. Le 
principe ? Vous amenez un objet et vous 
repartez avec deux autres. Une opération qui 
vous permettra aussi d’acheter des produits 
artisanaux issus du commerce équitable. Une 
épicerie bio-solidaire et des plats à emporter 
vous seront également proposés. 

 EMPLOI-
FORMATION
 JEUNES ENTREPRENEURS 
La Chambre des métiers et de l’artisanat des 
Hauts-de-Seine organise des ateliers baptisés 
« Construire son projet d’entreprise ». Destinés 
aux créateurs et repreneurs d’entreprise, 
ces rendez-vous, pratiques et techniques 
(méthodologie, stratégie commerciale, 
prévision financière…), permettent de 
développer son projet. Prochains rendez-vous, 
les mardis 6 et 20 décembre de 9h30 à 
12h30. 
17, rue des Venêts.
Renseignements : www.cma92.fr
(espace formation), 01 47 29 43 46 (création) 
ou 01 47 29 43 16 (reprise). 

 AFPA 
L’Afpa propose diverses formations
en direction des demandeurs d’emploi : 
•  Responsable commercial et de production 

de PME : du 22 février au 17 mai 2017. 
•  Gérant de PME : du 16 janvier

au 16 mars 2017.
•  Responsable comptable et financier

de PME : du 3 janvier au 16 mars 2017.
•  Responsable d’équipe de PME :

du 13 février au 10 mai 2017.
•  Employé commercial en magasin :

du 19 janvier au 30 mai 2017. 
•  Préparation à l’entrée en formation 

commerce/grande distribution :
du 2 janvier au 22 mars 2017. 

Détail de ces formations sur www.afpa.fr.
Pour s’inscrire et en savoir plus :
MC_CENTRE_NANTERRE@afpa.fr.

 SANTÉ
 PHARMACIES DE GARDE 

Dimanche 4 décembre
Pharmacie de la Préfecture 
56, rue Salvador-Allende 
Tél. : 01 47 25 59 80

Dimanche 11 décembre
Pharmacie de La Boule
20, avenue du Maréchal-Joffre 
Tél. : 01 47 24 14 10

Dimanche 18 décembre
Pharmacie Alfandary 
76, route des Fusillés-de-la-Résistance 
Tél. : 01 42 04 28 93

Dimanche 25 décembre
Pharmacie Ganter Oulie 
19, rue Henri-Barbusse 
Tél. : 01 47 21 16 73

CARNET 
Période du 16 septembre
au 15 octobre

NAISSANCES
Nelya Belaloui, Souleymane Houmad, Nour 
Harouni, Ziyad Idhamou, Mohamed Rouin, 
Mohammed Mazari, Hamza Dif, Camélia 
Boudiaf, Naïla Fukiavata, Paloma Aquatias, 
Assia Sako, Liam Mac-Grattan, Zélie 
Humilière-Labib, Sofiane Goudjil, Siga Sako, 
Bari Bouhassoune, Maram Ghodhbane, Azelle 
Le Borgne, Léon Le Borgne, Léo Ferreira, 
Aliyah Sako, Yanis Refsi, Mohamed Ali Atallah, 
Eden Katalay-Nkumu, Ismael Allali, Anis 
Moussafir, Samrah Halbouchi, Manel Qala, 
Ambre Hardier, Jawad Smakhou, Lokman 
El Mallali, Sakina Bencherrat, Yanes Teklal, 
Naveen Antoine, Mohammed Mourouane, 
Tino Mazéas, Amir Bekkaoui, Oudaï Bahi, 
Sofia Laporte, Sarah Ait Ali, Raphaël Declercq, 
Jessim Briolais, Jad Amskour, Sara Mimi, 
Jihane Sayhi, Lilya Hnihina, David Marchis, 
Anoush Sadat, Safiyah Bouhafs, Clément 
Dumont-Corgnac, Léo Maksimovikj, Victor 
Ayache, Mathis Omer, Iuli Mihai, Assiya 
Mensah, Hector Delpierre, Chérine Hadjam, 
Samuel Martin, Amir El Omari, Mohamed 
Fodili, Kamilia Tabit, Mohamed El Fahli, Isaac 
Boumedane, Narimane Belhssen, Amir El 
Haret, Nour Aboulouafa, Antoine Pagnard, 
Théa Logeot, Liam Robin-Mitchell, Paul Hurier-
Doro, Oscar Ruch, Adam Mesbahi, Salma 
Skandrani, Emrys Taldir, Nour-El Houda Benali, 
Emilie Zoghaib, Luigi Lamberer, Yunna Guérin, 
Ilyas Ouidadi, Rose Reitter-Joubert, Stefan 
Stanisic, Adam Chalal, Hajar Jamaaoui, Marius 
Leonard, Mélissa Afia, Louisa Baudoin, Albane 
Chateil, Ambre Flavigny, Kayla Mohammed-
Seghir, Emma Le Gal, Nesrine Moutaouakkil, 
Elijah Bley, Thiago Vieira, Jéhlann Jorite, 
Jeanne Chevalier, Quentin Marteau-Qin. 

MARIAGES 
Nicolas Daphné et Fatima Boudoudouh, 
Matthieu Leroy et Nadia El Gourch, 
Mohamed Benabdelmoumene et Marie 
Clain, Ivan Beltchev et Elitsa Nikolcheva, 
Souhaïbou Ka et Fatou-Ndiaye Niang, Lounis 
Aouinane et Grace Beguenane, Antony 
Fritsch et Dina Belkadi, Loutfi Mahrouk et 
Sabrina Boumediène, Damien Sapelier et 
Adria Kurti, Germain-Antoine Guillon et Laura 
Estivalet, Saïd Boualia et Sabrina Merad, 
Cheikh Niang et Gaëlle Guevel, Eray Ugurlu 
et Media Mohammad, Julien Bailly et Lucie 
Celebi, Etienne Savalle et Anaïs Brochard, 
Noé Nguyen-Trong et Ikram Mazouz, 
Nicolas Legrand et Marie-Amélie Guitton, 
Surinder Kumar et Florence Douyère, 
Christophe Lehoux et Souhila Sahnine, Arthus 
Mbourou-Pouette et Brigitte Aurèle, Sylvestre 
Schoendorff et Hynd Eddaikra. 

DÉCÈS
Amal Zein-Eddine (45 ans), Jean Koterba 
(80 ans), Claudine Roux (74 ans), José Lopez-
Huerta (55 ans), Claude Sanzey (76 ans), 
Jacqueline Etienne (62 ans), Robert Hurcet 
(82 ans), Jean Le Hénaff (81 ans), Zéaraquiny 
Eugène (70 ans), Michel Lecomte (77 ans), 
Béatrice Lacosse (65 ans), José Vasques 
(64 ans), Rekia Boumediene (80 ans), 
Christiane Del Din (87 ans), Katerina Guerret 
(92 ans), Joël Van Dorpe (61 ans), Luis 
Pineros-Bernal (85 ans), Gheorghe Popa 
(69 ans), Stéphane Thai (36 ans), Paule Patrice 
(93 ans), Yves Le Gallou (66 ans), Rehdine Ben 
Nadja (46 ans), Jacqueline Dufay (94 ans), 
Louis Pineau (52 ans), Micheline Muller 
(85 ans), Julie Vieille (102 ans), Jugurtha 
Zennadi (35 ans), Juliette Levavasseur 
(97 ans), René Meunier (92 ans), Cédric 
Durand (34 ans), Paulette Lagneau (94 ans), 
Joseph Meheust (91 ans), Bernard Rameix 
(73 ans), Djemoui Aissaoui (82 ans), Thierry 
Ribière (48 ans), Yvette Mariette (80 ans), 
Christian Noël (60 ans), Joël Fath (44 ans), 
Hery Zo Ralaitsirofo (39 ans).

Dernière ligne droite pour 
s’inscrire sur les listes électorales
Vous avez jusqu’au 31 décembre pour vous inscrire sur les listes électorales et pouvoir ainsi 
voter à la présidentielle et aux législatives de 2017. La démarche est simple puisqu’il suffit 
de se rendre à l'hôtel de ville ou dans les mairies de quartier avec une pièce d’identité et 
un justificatif de domicile. Vous pouvez aussi envoyer un formulaire d’inscription par courrier, 
complété des pièces justificatives demandées ou encore effectuer votre demande en ligne 
sur www.nanterre.fr, rubrique la mairie, onglet « vos démarches ». 

WWW.NANTERRE.FR : pour s'inscrire sur les listes électorales mais aussi consulter 
les horaires de l'hôtel de ville et des mairies de quartier samedi 31 décembre.
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